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L'action française à l'étranger
Commerce et change

C'c6t' devenu une banalité courante de
«lire que le® administrations paralysent

"V Jnotre essor économique. On n'en finirait
pas si on voulait énumérer toutes les en¬
traves qu'elles apportent au développe¬
ment de notre commerce extérieur. En
Sait, nos administrations ne paraissent pas
(comprendre l'intérét qui s'attache à notre
Relèvement économique. Tous leurs actes
(sont là pour le prouver.
C'est ainsi, pour ne citer que quelques

(exemples pris au hasard, et sur lesquels
(je viens d'appeler l'attention des ministres
intéressés, que nos voyageurs de com-
i ïnerce, qui sont les véritables pionniers
^>le notre expansion économique, sont trai-
lés en parias par M. Lebureau.
Aux fonctionnaires, toutes les faveurs,

jtous les avantages; aux voyageurs et re-
(présentants de commerce, toutes les diffi¬
cultés, tous les soucis.,
Un voyageur de commerce qui va défen¬

dre au loin les intérêts de notre commerce
toc bénéficie d'aucun avantage, alors que
le fonctionnaire, qui est, à quelques excep¬
tions près, toujours rn parasite, a droit

Uà un transport réduit par réquisition.
T Bien mieux, un voyageur de commerce
/qui s'embarque sur les navires affectés par
les Compagnies maritimes pour les ser¬
vices d'Orient et d'Extrême Orient est te-
hu, dès qu'il a pris son billet de passager,
d'aller jusqu'à la destination définitive
jfeans pouvoir obtenir l'autorisation de des¬
cendre en cours de route ou de changer die
bateau, même pour continuer son voyage
pur un bate&u de la même Compagnie.

Ces errements ne se justifient par aucu-
raison sérieuse. Ils sont particulière-

'

ment préjudiciables à l'activité économi¬
que des représentants du commerce fran¬
çais, qui se trouvent, dès lors, grevés de
lourdes charges, inutilement et sans profit
pour personne, si ce n'est pour les con¬
currents étrangers. Par ce fait, sur le
plus grand nombre de marchés lointains,
juos voyageurs rencontrent presque tou-

{ours les voyageurs étrangers, et sont par¬ois devancés par eux.
•
* *

jk J'ai cru légalement devoir signa,1er à.
l'attention du ministre qu'aux difficultés
d'exporter par mer s'ajoutent le plus sou-
Vent des exigences administratives et gou¬
vernementales qui, en raison de réquisi-
lions abusives, portent à la fois sur le
(tonnage et sur les voyageurs, réservant
îa totalité du fret aux expéditions officiel¬
les, comme la presque totalité des cabines
feux passages de fonctionnaires coloniaux
feu autres.
, Dans les circonstances économiques par¬
ticulièrement angoissantes que nous tra¬
versons actuellement, il conviendrait, sem-
ble-t-il, de rompre résolument avec ces
exigences excessives, qui constituent de
Véritables abus de pouvoir, et de procéder
h un juste départ entre les voyageurs de
commerce, les expéditions et les charge¬
ments commerciaux, et les expéditions et
(chargements administratifs et militaires,
qui surchargent le budget à l'excès et pa¬
ralysent l'activité économique sans aucun
profit pour la collectivité.
Dans le même ordre d'idées, je crois

devoir faire remarquer que les services
Jcompétents chargés de déterminer l'ordre
de priorité des transports ont classé les
marchandises d'exportation en deuxième
jet troisième catégorie, laissant ainsi le
relèvement de notre change à l'abandon
jet à la merci de tous les petits intérêts to¬
taux immédiats et souvent secondaires et
pubalternes. J'ai, en conséquence, deman¬
dé au ministre du commerce, défenseur-rté
de notre action économique, quelle part lui
Revient dans ces classifications arbitraires
pt. quelles mesures il entend prendre ou
préconiser pour permettre aux articles
d'exportation prêts à être expédiés, de re¬
prendre leur ancienne place sur les mar¬
chés étrangers.
On dirait vraiment que tout s'accorde,

dans nos administrations, pour montrer
combien peu de fonctionnaires sont en
contact direct avec les réalités économi¬
ques présentes., La montre, j'allais dire la
boussole, de ces gens-là, endormis ou
apeurés dans un fauteuil, s'est arrêtée
avant la guerre. Elle ne marche plus : se¬
couons-la-

»-
i «

Enfin, en ce qui concerne la protection
de nos marques à l'étranger, il importe
que nos représentants fassent entendre les
plus vives protestations contre la cam¬
pagne de dénigrement menée à l'étranger
contre les vins et spiritueux et contre les
mesures prohibitives prises par divers
gouvernements étrangers, amis ou neu¬
tres.
Il y a là un danger réel qui menace no¬

tre production, ci, si l'on n arrivait pas à
remonter le courant qui se dessine dans ce
sens un peu partout au dehors, on com¬
promettrait gravement l'avenir d'une des
branches les plus importantes de notre
exportation en ne ripostant pas.
Nous aurons à redoubler de vigilance

pour la défense de nos marques à l'étran¬
ger. Il nous revient aujourd'hui que des
jouets allemands sont trouvés sur le mar¬
ché des Etats-Unis sous des marques fran¬
çaises.
Déjà, des enquêtes auraient révélé sur

certains objets que les marques ma.de in
Germany ont été enlevées et remplacées
par des inscriptions apparentes écrites en
français. Si nous n'y prenons pas garde,
demain ce sera le kognak et les champa-
gnes et bordeaux de Hambourg qui se ré¬
pandront dans tous les pays du monde,
au plus grand dam de noire production.
Des démarches doivent être faites, et

des actions légales engagées, afin de pré¬
venir le retour de semblables procédés.

*
* *

Au surplus, le traité de paix est formel
sur ce point.
L'Allemagne s'es# engagée à prendre

toutes les mesures législatives et adminis¬
tratives nécessaires pour garantir les pro¬
duits naturels ou fabriqués originaires de
l'un quelconque des pays alliés ou associés
contre toute forme dé concurrence déloyale
dans les transactions commerciales.
Elle s'est obligée à réprimer et à prohi¬

ber par la saisie et par toutes autres sanc¬
tions appropriées l'importation et l'expor¬
tation, ainsi que la fabrication, la circula¬
tion, la vente et la mise en vente de tous
produits portant sur eux-mêmes ou sur
leur conditionnement immédiat, où même
sur leur emballage extérieur, des marques,
noms, inscriptions ou signes quelconques
comportant directement ou indirectement
de fausses indications sur l'origine, l'es¬
pèce, la nature ou les qualités spécifiques
de ces produits.
L'Allemagne s'est engagée, enfin, à se

conformer aux lois, ainsi qu'aux décisions
administratives ou judiciaires en vigueur
dans un pays allié ou associé, déterminant
ou réglementant le droit à une appellation
régionale pour les vins ou spiritueux pro¬
duits dans le pays auquel appartient la
région.
L'importation, l'exportation ainsi que la

fabrication, la circulation, la vente ou la
mise en vente des produits ou marchan¬
dises portant des appellations régionales,
contrairement aux lois ou décisions pré¬
citées, seront interdites et réprimées par
l'Allemagne.
C'est à notre gouvernement qu'il appar¬

tient d'assurer l'exacte observation du
traité. C'-esi aux intéressés à surveiller
l'exacte exécution de ces conditions de ré¬
novation commerciale. Viticulteurs, négo¬
ciants, consommateurs français, avec nous
veillez et agissez : notre commerce et no¬
tre change ont tout à gagner à cette ac¬
tion éminemment française à l'étranger.

Géo GERALD, député.

NOUVELLES DE L'EXTÉRIEUR

Le prclie le Die
A, " Il faut que le public s'attende

à l'obligation d'un gros effort", déclare
Ilî. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat.

Interrogé à l'issue du conseil de cabinet
qui a eu Heu dimanche, M. Thoumyre. sous-
secrétaire d'Etat, a déclaré :

« La discussion sur le relèvement du prix
Bu pain n'a pu être terminée aujourd'hui,
mais il faut que le public s'attende à l'obli¬
gation d'un gros effort. »
Un autre ministre a déclaré de son côté :
« Il ne sera pas possible d'éviter l'augmen-

ttion du prix du pain. Actuellement, il coûtesous par kilogramme à l'Etat, et lorsqu'on
l'aura mis à 0 fr. 95, l'Etat y perdra encore,
sans faire état des augmentations de change
& survenir.
Nous pouvons ajouter qu'au cours de la

discussion, ii a été reconnu que la situa¬
tion déficitaire des ensemencements on blé
qui couvraient, environ 6 millions 500,000
(hectares en 1913-1914 — alors qu'ils n'occu¬
pent plus que 4 millions 601,000 hectares
pour les blés d'hiver de la saison 1919-1920
— provenait en grande partie du manque
d'engrais. Bien que des mesures concernant
le transport rapide de ce fertilisant aient
été prises il y a quelques jours, il a été dé¬
cidé qu'un gros effort serait, fait pour In¬
tensifier la production et la répartition des
pngrais.
Les ministres ont examiné également les

Conditions ê is lesquelles pourrait se faire
le relèvement du prix du blé : taxation ou
liberté du commerce ? Ces deux hypothèses
ont été envisagées et discutées. Aucune dé¬
cision n'a été prise, car le problème d . blé
pose la question de la politique écono¬
mique tout entière du gouvernement.

Les ministres poursuivent la solution
de la question du pain

Paris, 2 février. — Cette après-midi a lieu
Bu ministère des finances une importante réu¬
nion à laquelle assistent MM. Marsal. minis¬
tre des finances; Ricard, ministre de l'agricul-

e, et Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au
ritaillement. Les ministres vont procéder à

Uh échange de vues sur la question du pain et
du blé, et arrêter les projets qu'ils soumettront
demain pour ratification au conseil des minis¬
tres.

Toulon va-t-il manquer de pain?
Toulon, 1er février. — Par suite de la cri-

)se des transports, l'arrivage de farines étant
en ce moment insuffisant, le maire de Tou¬
lon, d'accord avec le préfet du Var, vient de
prendre un arrêt prescrivant : 1. la réduc¬
tion d'un tiers de la quantité de farine dé¬
livrée actuellement aux boulangers, avec
Obligation pour ces derniers de réduire d'un
jîiers également la quantité de pain donnée
(habituellement au consommateur; 2. l'obli¬
gation pour les boulangers de ne vendre
que u pain rassis; 3. la suppression, jus¬
qu'à nouvel ordre, de la fourniture de fari-
ine aux pâtissiers. Si les arrivages ne re-

frennent pas demain, Toulon manquera deam mardi.

La libération de la classe 1918
et le régime des permissions

Paris. 2 février. — On s'est demandé a
quelle date aurait lieu la libération de la
la classe 1918. La question est réglée par la
loi de 1913, qui a rétabli le service de trois
ans et qui est toujours en vigueur. La classe
1918 sera donc libérée dès que les soldats
qui la composent auront accompli leurs
trois années de service. On sait que la clas¬
se 1918 a été incorporée au printemps de
1917.
D'autre part, en réponse à une question

de M. Durafour, député, le ministre de la
guerre fait connaître que les dispositions
de la loi sur le recrutement ayant été re¬
mises en vigueur depuis le 1er janvier 1920,
en ce qui concerne les permissions, les jeu¬
nes soldats de la classe 1919 bénéficieront
en principe de quarante jours de permission
dans le courant de l'année 1920. Ces dispo¬
sitions.ne prévoient pas la gratuité du trans¬
port pour les permissionnaires, et les néces¬
sités du service ne permettent pas l'établis-
sement d'un tour de départ régulier.

L'anniversaire
de là mort de Déroulède

EN ANGLETERRE

Un projet de home-rule
pour l'Irlande

Londres, 2 février. — Le gouvernement a
déclaré, par l'organe de M. W'alter Long,
qu'il compte soumettre rapidement à l'ap¬
probation du Parlement le projet de home
rule pour l'Irlande. Ainsi qu'il a été annon¬
cé, ce projet divise l'Irlande en deux par¬
ties : l'Irlande catholique au sud. qui forme
de beaucoup la plus grande, et l'Irlande du
nord. Cette division suscite de nombreux
commentaires, et l'on semble craindre que
le gouvernement britannique n'éprouve les
plus grandes difficultés à séparer nettement
les communes catholiques des districts pro¬
testants.

Les arrestations de sinn-feiners
en Irlande

Dublin, 2 février. — Le nombre exact des
sinn-feiners du parti républicain irlandais
dont l'arrestation a été maintenue s'élève à
soixante-cinq. On dément dans les milieux
officiels que ces arrestations aient un rap¬
port quelconque avec les élections munici¬
pales L'arrestation la plus sensationnelle
a été celle de M. Barton, membre du Par¬
lement sinn-fein, qui s'était évadé en mars
dernier de la prison de Monjoy. Il s'était
enfui en coupant les barreaux de sa fenêtre,
après avoir pris la précaution de glisser dans
son lit, afin de tromper le veilleur de nuit,
un gros paquet ayant la forme d'un corps.
Il avait également laissé une lettre adressée
au directeur de la prison, lui expliquant
que le manque de confort l'obligeait à par¬
tir, et le priant de conserver ses bagages
jusqu'à ce qu'il vienne les réclamer. Il va
pouvoir enfin rentrer en possession de son
bien.
Les sinn-feiners se sont vengés, à' Lime-

rick, en blessant de deux balles à la tête
le sergent de police Wellwood, qui a dû être
transporté à l'hôpital.

Une indisposition de M. Henderson
Wellington (comté de Shorip), 2 février. —

M. Arthur Henderson a prononcé hier goir
un discours à Wellington. Comme il termi¬
nait ce discours, il a eu une crise cardia¬
que. Aujourd'hui, son état s'est beaucoup
amélioré.

Un magistrat anglais remet en vigueur
le « chat à neuf queues »

Londres, 2 février. — Le juge Horridge
vient de faire revivre un mode de châti¬
ment depuis longtemps abandonné, mais
qui figure toujours dans l'échelle des pei¬
nes britanniques : le chat à neuf queues.
Quatre individus comparaissaient devant
lui aux assises de Lincoln pour vol à main
armée sur les grands chemins. Il les a con¬
damnés à dix mois de travaux forcés et à
douze coups bien appliqués de martinet.

EN ALLEMAGNE

Le gouvernement
réprimera par la force les grèves

de la Ruhr
Berlin, 2 février. — La décision des qua¬

tre Syndicats miniers d'ajourner la deman¬
de de la journée de six heures a provoqué
dans le bassin de la Ruhr une vive agita¬
tion. Le général commandant à Munster a
pris, d'accord avec le commissaire de l'em¬
pire, M. Severing, des mesures équivalant
à l'interdiction de toutes réunions et de
toute propagande. Les déclarations finales
du ministre de l'intérieur à l'Assemblée prus¬
sienne confirment la décision du gouver¬
nement : « Jusqu'à présent, a-t-il dit, les che¬
mins de fer, les mines de Westphalie n'ont
pas été arrêtés et ne s'arrêteront pas. »
M. Severing est fermement décidé, en cas

d'attaques contre les édifices publics ou
d'arrêt des chemins de fer, à faire un usage
impitoyable de la loi martiale.
Les indépendants ont accueilli ces décla¬

rations par le. cri de ; « Assassins ! » La ma¬
jorité a répondu par le cri de : « Meurtriers! »

« Ceux qui transporteront l'activité cri¬
minelle dans le bassin de la Ruhr, a ajouté
le ministre, sauront maintenant qu'ils ris¬
quent leur tête ! »

A PARIS

Paris, 1er février. — Cette après-midi a eu
lieu le pèlerinage annuel de la Ligue des
patriotes, à La Celle de Saint-Cloud, pour
î'anniversaire de la mort de M. Paul Dé¬
roulède. Toutes les sections de la Ligue, dra¬
peaux et fanions en tête, sont arrivées en
cortège. Parmi les personnalités présentes,
on remarquait : MM. Adrien Ouain, prési¬
dent du Conseil municipal, administrateur
général de la Ligue des patriotes; Gauthier
de Clagny, président de la Ligue; Serieyx,
secrétaire général de la Ligue ; Maurice Bar¬
res, Henri Galli, députés; Le Menuet, Emile
Massard, conseillers municipaux ; Mgr Félix
Perrier, évéque « in partibus », etc.
Sur le monument de Déroulède, de nom¬

breuses palmes et couronnes ont été dépo¬
sées et plusieurs discours ont été pronon¬
cés.
M. Gauthier de Clagny a d'abord retracé

l'œuvre de Déroulède., puis Mgr Félix Per¬
rier a récité une poésie en l'honneur du
grand patriote.
Enfin, MM. Adrien Oudin et Maurice Bar¬

rés ont montré successivement Déroulède
prévoyant la guerre et portant tous ses ef¬
forts a la préparer. Ils ont déclaré, en ter¬
minant, qu'à l'heure actuelle tous les Fran¬
çais devaient se tendre la main pour assu¬
rer le triomphe de la patrie immortelle.

A NICE

Nice, 1er février. — Ce matin, à Nice, une
cérémonie a eu lieu pour l'anniversaire de
la mort de Déroulède, en présence de Mu»
Déroulède et de M. Marcel Habert. Une mes¬
se pour le Souvenir français a été dite, puis
une plaque commémorative a été posée sur
la maison qu'habitait Déroulède en cette
ville.

EN RUSSIE

Le général Youdenitch est retenu
par les Esthoniens

Stockholm, lor février. — Quoique le gé¬
néral Youdenitch ait été relâché il y a deux
jours, les autorités esthoniennes ne l'ont
pas encore autorisé à s'embarquer.

Ce sont des insurgés russes, et non
les Tchèques, qui arrêtèrent Koltchak
Paris, 2 février. — Suivant une déclaration

faite par le général tchèque Gaïda au bureau
de la presse tchéco-slovaque, c'est au cours
cl'une insurrection survenue le 1er janvier, à
Irkoutefe, que les éléments révolutionnaires
russes emprisonnèrent Koltchak avec tout son
gouvernement. 11 est absolument injustifié de
rejeter sur les Tchèques la responsabilité de
cet acte, qui paraît avoir mis définitivement fin
au rôle de l'amiral. Les Anglais, les Améri¬
cains et les Japonais ont demandé alors aux
Tchèques de livrer combat aux révolutionnai¬
res russes pour délivrer Koltchak. Les Tchè¬
ques refusèrent, pour ne pas augmenter encore
les pertes qu'ils avaient subies.

La reprise de l'isthme de Perekop
par Denikine

Salonique, 2 février. — L'armée volontai¬
re du général Denikine a repris l'isthme
de Perekop, qui réunit la Crimée à la Rus¬
sie. C'est un résultat très important, car
l'isthme, qui est fort étroit, peut être aisé¬
ment défendu par quelques bataillons, et la
Crimée peut servir de base très efficace aux
futures opérations.

Mouvements révolutionnaires
réprimés en Sibérie orientale

Vladivostok, 26 janvier (retardée). — Ce
matin, les troupes mobilisées ont pillé les
trains et refusé de quitter la gare pour la
caserne. Après sommation, quelques coups
de feu lurent, tirés, et les mutins déposèrent
les armes.
A Nikolsk, des bandes rouges, qui se trou¬

vaient le long du chemin de 1er de l'Ous
souri, ont tenté un coup de main, que les
Japonais et las Américains ont réprimé. Des
trains blindés japonais ont pris part à l'ac¬
tion. On croit qu'une connexité doit exister
entre la mutinerie de Vladivostok et l'affai¬
re de Nikols.

EN POLOGNE

MJX ETATS-ONIS

L'Europe va emprunter
aux Etats-Unis

Washington, 2 février. — Suivant des ins¬
tructions qu'il a reçues de Londres, le char¬
gé d'affaires britannique a déclaré à M.
Glass, secrétaire de la trésorerie, qu'il avait
mission de demander au gouvernement des
Etats-Unis de nouveaux emprunts pour le
compte de l'Europe. Le chargé d'affaires a
ajouté que les premières mesures avaient
été prises en Angleterre pour diminuer la
dette de celle-ci vis-à-vis des Etats-Unis.

Les Américains estiment
qu'ils ont assez fait pour I Europe
Washington, 2 lévrier. — Il est désormais

improbable que les Etats-Unis participent
immédiatement d'une façon active à la So¬
ciété des nations, et qu'ils prêtent de gros¬
ses sommes aux Etats européens pour aider
à leur reconstitution. Déjà on projette au
Congrès de réduire la somme destinée à
secourir l'Autriche, la Pologne et l'Armé¬
nie.
Il y a un an, on espérait que les Etats-

Unis allaient jouer un rôle prépondérant
dans la reconstitution internationale. Main¬
tenant, l'atmosphère est très différente. Les
répercussions de la guerre ont compliqué,
au lieu de simplifier, la vie nationale; les
races étrangères ne se sont pas américani¬
sées. Les Irlandais travaillent énergique-
ment à faire entrer les griefs de leur île-
mère dans la politique de leur pays d'a¬
doption. Les Germano-Américains travail¬
lent à inoculer de nouveau leur « kultur »
à l'Amérique- Les différends et l'égoïsme
des classes n'ont jamais été plus apparents.
La classe ouvrière n'a jamais insisté avec
autant d'opiniâtreté sur ses droits; lé ca¬
pital ne montre guère d'indices sérieux
d'avoir compris collectivement les leçons
industrielles actuelles. La majorité des
Américains jugent qu'après avoir envoyé
leurs hommes pour gagner la guerre et y
avoir joué leur rôle par les emprunts de
guerre et les ressources pendant la guerre,
ils ont rempli leurs obligations extérieures,
et que maintenant ils doivent régler leurs
propres affaires.

LE CONFLIT ITALO-SERBE

S'il persiste,
l'Italie peut réclamer l'exécution

du traité de Londres
Paris, 2 février. — On sait qu'à la suite

de notes diverses parues dans la presse ita¬
lienne. le bruit a paru s'accréditer au delà
des Alpes d'un changement possible de la
politique française dans la question de l'A¬
driatique. Le gouvernement français a dé¬
menti qu'il ait modifié son attitude et a
déclaré s'en tenir à ses engagements et à
chercher un prompt règlement de la ques¬
tion de l'Adriatique. A ce sujet, on fait re¬
marquer que si aucun compromis n'obtient
l'adhésion des Yougo-Slaves, la France,
comme l'Angleterre, reconnaît à l'Italie le
plein droit de réclamer l'exécution du traité
de Londres, c'est-à-dire la possession des
territoires dalmates ou istrites qu'elle occu¬
pe déjà. Par contre, cette solution implique
('abandon de Fiume aux Yougo-Slaves.
'Mais, d'une part, la presse italienne ne
semble pas prêje à accepter cette solution,
et, d'autre part, le gouvernement italien ne
s'est pas prononcé dans ce sens.

La Yougoslavie mobilise
Vienne, 2 février. — Une information de

Belgrade à la « Gazette de Midi » dit ;
« En même temps qu'il rejetait l'ultima¬

tum de l'Entente, le gouvernement serbe dé¬
cidait de mobiliser trois classes et le trans¬
port en Dalmatie de deux division® d'occu¬
pation de la Hongrie. En outre, toutes les
troupes disponibles seraient retirées de Lai-
baeh et d'Agram. »
N. - B. — Nous ne reproduisons cette infor¬

mation que sous réserves.

EN BELGIQUE

L'alliance franco-belge mal vue
de la Holllande

Buxelles, 2 février. — L'annonce d'une
prochaine alliance défensive franco-belge
est commentée avec aigreur par la presse
hollandaise. La Hollande, craignant de voir
la Belgique trop fortifiée par cette alliance,
serait disposée maintenant à offrir la sien¬
ne à la Belgique.

Le repos dominical dans la presse
Bruxelles, 1er février. — Le comité général

de l'Association de la presse belge a émis
le vœu de voir le gouvernement décréter le
repos dominical obligatoire pour la presse
belge en même temps que l'interdiction for¬
melle de la vente de tous les journaux de
dimanche midi à lundi midi.

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■M*""""""

Lloyd George a refusé des secours
à l'armée polonaise

Varsovie, 2 février. — Le ministre de Bo¬
logne à Londres a fait part à son gouverne¬
ment d'une communication suivant laquelle
M. Lloyd George aurait refusé d'envoyer
des secours à l'armée polonaise, demandés
afin de parer à une attaque prochaine des
bolcheviks Le premier ministre britanni¬
que a donné à entendre clairement qu'il ne
s'opposerait d'aucune façon à la conclusion
de la paix entre la Pologne et la Russie
des Soviets. Cette communication a causé
une profonde impression à Varsovie, où les
journaux mènent en ce moment une violen¬
te campagne contre l'attitude du premier
ministre britannique. La Pologne a été l'ob¬
jet de toutes les tentatives de séduction
imaginables afin de l'engager à cesser les
hostilités.

CUISINE FUTURISTE
« Dis-moi ce que tu manges, et je te dirai

qui tu es » est un axiome dont les écoles
nouvelles d'art prétendent donner une ap¬
plication personnelle. Elles ont donc créé
la Cuisine futuriste, dont les maîtres mé¬
prisent profondément ces antiques recet¬
tes de nos mères-grands et de nos vieilles
cuisinières qui faisaient nos délices. L'heu¬
re est venue de cha.hp.er tout 'cela.
Le grand savant Berthelot avait prédit il

y a quelque vingt ans une cuisine futuriste
appelée à nous faire gagner du temps et de
l'Argent, même avant la vie chère. Il pro¬
mettait à l'humanité quelques pastilles
nourrissantes avec lesquelles on pourrait
continuer à travailler et même à vivre
sans défaillance. Avec une petite boîte de
comprimés on traverserait fièrement l'exis¬
tence...

Le comprirrté Berthelot fut assez fraî¬
chement accueilli. Par les restaurateurs,
d'abord, on le comprend; par les parasites,
qui voyaient leur industrie fondre sur la
langue; par les gourmets, pour lesquels le
repas est un rite sacré et agréable; enfin
par les moralistes. C'est la fin de la vie de
famille, votre pilule, s'écrièrent-ils. On ne
se retrouve plus guère qu'aux heures des
repas. Si vous les supprimez, c'est la fin
de la société civilisée. Berthelot eut beau
se défendre, invoquer l'hygiène et l'éco¬
nomie, la mode de déjeuner et de dîner fut
continuée...
La cuisine futuriste ne renonce pas en¬

core à la substance des mets. On aura quel¬
que chose à se mettre sous la dent, mais il
y en aura surtout pour les yeux. Les pom
mes d'amour et les tournedos futuristes,
les poulets en casserole de l'avenir ne
seront pas uniquement des mythes d'art.
Ils se présenteront cependant en beauté.

« Le premier régal, nous dit-on, est fait
d'une pomme hindoue, farcie de marrons
et enjolivée d'une crème glacée. D'autres
ingrédients sont soigneusement tenus se¬
crets. On obtient un ensemble rouge gro¬
seille, brun et blanc. Le tournedos présente
une décoration en jaune, brun et rouge.
Les teintes des trois plats sont garanties
naturelles. Elles ont pour but d'égayer les
yeux avant que de délecter le palais. »

Ce n'est pas précisément de la cuisine
futuriste, mais plutôt de la episine décora
tive. On feint de nous alimenter, on pré
tend surtout nous en faire voir de toutes
les couleurs. Les gens qui ont les yeux plus
exigeants que le ventre pourront s'en don¬
ner à cœur joie, mais les autres ? Il y a des
tas de bonshommes Chrysale qui préten¬
dent vivre de bonne soupe et non de belles
teintes. Ils auront de la méfiance, et le
restaurant futuriste en sera pour ses frais
de menus. Il connaîtra les tournedos, mais
ceux du client.

On ne nous dit pas s'il y aura des plats
cubistes. Rien n'était plus facile que de
donner aux mets la forme d'un cube, et
c'était moins fâcheux que de la donner _

un sein de femme, par exemple, comme
n'hésitent pas à le faire les mystificateurs
du « volume ». Attendons le prochain Sa
Ion.
En somme, nous assistons à un essai 5c

restaurant idéaliste, où l'on remplacera le
plat par la sauce de tube. Les brillants me¬
nus de restaurant avaient surtout pour but
de nous dorer la pilule : désormais on la
peindra !

P. B

Les manquements de l'Allemagne
aux conditions de paix

Paris, 2 février. — Les difficultés des alliés
avec l'Allemagne ne tiennent pas seulement
à la question de la livraison des coupables,
mais aussi à différents manquements de l'Al¬
lemagne aux conditions soit de l'armistice,
soit du traité de paix. C'est ainsi qu'au lieu
de nous livrer 2 millions de tonnes de char¬
bon par mois, comme elle s'y était engagée,
l'Allemagne n'en a livré jusqu'ici qu'une
moyenne de 300,000. Et ce n'est pas que la
marchandise fasse défaut, car l'extraction,
ces temps derniers, a dépassé 10 millions
de tonnes. Mais la houille disponible a été
offerte à la Hollande et à la Suisse. Il est
inadmissible que ce trafic dure à notre dé¬
triment. Entre autres dérogations au pro¬
tocole du traité de paix, les navires de
guerre que l'Allemagne devait livrer aux
alliés ont été remis désarmés, c'est-à-dire
démunis de toute leur artillerie. On se trou¬
ve évidemment en présence de toute une
série de tentatives préméditées pour sabo¬
ter le traité de Versailles.

L'occupation alliée en Haute-Silésie
Berlin, 2 février. — La garnison franco-ita¬

lienne en Haute-Silésie comprendra environ
1,000 hommes.

LA CROIX RÉJANE

Photo MEURISSE.

AU BANQUET OFFERT. A LA GRANDE ARTISTE
A droite de Mme RÉJANE, M. HONNORAT, ministre de l'instruction publique. — A sa

gauche, M. Paul DESCHANEL

A la rs

Revue de la Presse
La France, l'Italie et la Serbie
Le Journal (Saint-Brioe) ;
« Si le cabinet de Rome décide d'exiger

l'exécution des engagements du 26 avril
1915, nous ne pourrons pas renier notre si¬
gnature. Mais les Italiens ne sauraient se
dissimuler que cette procédure supposerait
la remise immédiate de Fiume aux Yougo¬
slaves. M. Nitti se sent-il capable d'expul¬
ser d'Annunzio ? II ne faudrait pas que la
querelle cherchée à la France ne fût qu'une
diversion à l'impuissance du gouvernement
italien. »

L'Echo de Paris (Pertinax) :
« Nous sommes devant un procès séculai¬

re, un procès violent qui a brisé et brisera
vraisemblablement bien des efforts concilia¬
teurs. En pareille matière, il faut être le
pauvre M. Wilson pour croître à la possibi¬
lité de règlements absolus. »

Rentrons dans l'ordre

L'Eclair (M. Emile Bure) déplore, à l'oc¬
casion des récents incidents des P. T. T.,
l'attitude des gouvernants, qui cèdent sans
cesse à la menace d'une cessation de tra¬
vail :

« Les chefs « extrémistes » du syndicalis¬
me méprisent «les cahiers de revendica¬
tions » dressés par les syndiqués du pre¬
mier degré. Pour eux, ils ne sont bons qu'à
recruter les prolétaires qu'ils destinent à
leurs armées, à éprouver la résistance des

Paris, 2 février. — La Conférence des am¬
bassadeurs s'est- réunie ce matin au minis¬
tère des affaires étrangères, sous la prési¬
dence de M. Millerand.

LE CHARBON ALLEMAND

M. Millerand a exposé la situation en ee
qui concerne les livraisons de charbon dues
par l'Allemagne conformément au traité de
paix, et qui ne sont pas effectuées par elle.

t, LA LIVRAISON DES COUPABLES
La Conférence a arrêté le texte de la com¬

munication qui sera vraisemblablement fai¬
te demain à M. von Lersner en ce qui con¬
cerne la liste des coupables réclamés à l'Al¬
lemagne par les alliés, conformément à l'ar¬
ticle 228 du traité de Versailles.

LE RAVITAILLEMENT DE L'AUTRICHE
La Conférence a autorisé les ministres des

finances et du ravitaillement de la Républi¬
que autrichienne à se rendre à Paris pour
y exposer à nouveau les difficultés de la
situation économique du pays.

L'OCCUPATION HONGROISE DANS
LES COMITATS OCCIDENTAUX

Enfin, la Conférence, à la suite d'une pro¬
testation du gouvernement autrichien con¬
tre la non-évacuation par les Hongrois des
comitats occidentaux, a décidé de hâter le
départ de Budapest pour ces comitats de la
commission de généraux nommée pour sur¬
veiller l'occupation de ces districts par les
troupes autrichiennes.

Le Conseil supérieur de la natalité
tient sa première séance

Parts, 2 février. — Le Conseil supérieur
de la natalité a tenu ce matin sa première
séance sous la présidence de M- J.-L. Bre¬
ton, ministre de l'hygiène, de l'assistance
et de la prévoyance sociales, qui a prononcé
le discours d'ouverture dont voici les prin¬
cipaux passages :

« La dépopulation de la France, a dit le
ministre, est la grande cause, la cause pro¬
fonde de la guerre mondiale que nous ve¬
nons de traverser, et de toutes les formida¬
bles misères qu'elle a engendrées. Si notre
population s'était développée d'une façon
normale, parallèlement à celle de l'Allema¬
gne, jamais cette nation n'aurait osé dé¬
chaîner sur le monde cet épouvantable
fléau. Et en tout cas, si elle l'avait fait, il
ne nous aurait pas fallu cinq années pour
nous donner la victoire. A force d'héroïsme,
et grâce au puissant concours de nos alliés,
nous sommes sortis victorieux de la guer¬
re.

» La France, a continué M. Breton, est
maintenant plus belle et plus grande que
jamais; mais tout son avenir dépend étroi¬
tement du relèvement de sa natalité. C'est
pour rechercher tous les moyens de relever
cette natalité que j'ai lait appel à votre
concours et que j'ai institué ce Conseil su¬
périeur de la natalité. »
Le ministre expose ensuite que, pour ob¬

tenir que ce Conseil aboutisse promptement
à des solutions pratiques, il a tenu à ce
que ses membres soient peu nombreux, con¬
dition essentielle de travail rapide,
M. Breton a terminé en dèmandant ins¬

tamment aux membres du Conseil de re¬
chercher d'urgence toutes les solutions par¬
tielles et immédiates susceptibles de rele¬
ver notre natalité.

« Je voudrais même, a conclu le ministre,
que dès cette première séance vous expri¬
miez votre avis sur quelques points précis
pouvant faire l'objet de projets de lois et
de mesures législatives. C'est dans cet es¬
prit essentiellement pratique et réaliste que
je vous demande de commencer et de pour¬
suivre vos travaux. Il n'en est pais de plus
importants, de plus utiles, de plus urgents
pour sauver notre bea/u pays do dépérisse¬
ment et de la mort. »

UNE MOTION DU CONSEIL
Sur la proposition de M. Héron, sénateur,

le Conseil supérieur de la natalité a adopté
la motion suivante :

« Le Conseil supérieur de la natalité est
heureux de prendre acte de la création du
ministère de l'hygiène, de l'assistance et de
la prévoyance sociales et de la création des
nouveaux services intéressant la natalité
comme d'un témoignage des dispositions du

gouvernement en faveur des familles nom-reuses et de sa volonté da lutter contre le
fléau da la dépopulation. »

vuuo apaiser. Apre- —

«cahier de revendications», un autre, et,
insensiblement, la foule des militants est
amenée à décréter la grève générale, suprê¬
me espoir et suprême pensée de nos Lenines
en expectative. Nous déclarons tout net que
si le gouvernement, après avoir consenti
une fois pour toutes aux réclamations justi¬
fiées du personnel des services publics, ne
met pas fin par un geste énergique à l'agi¬
tation révolutionnaire des P. T. T. et des
cheminots, nous courons aux pires aventu¬
res. Les serviteurs de la nation ne doivent
pas se rebeller contre la nation : voilà ce
que M. millerand doit énergiquement pro¬
clamer. »

Ce que lesEtats-Unis ont tiré
de l'Europe

Au moment où ML Carter Glass, secrétaire
du Trésor des Etats-Unis, fait entendre que
son pavs n'est pas disposé à aider plus
longtemps financièrement l'Europe, M. Ed¬
mond Théry (le Matin) fait les constata¬
tions suivantes ;

« Dans le stock visible des Etats-Unis, l'en¬
caisse du Trésor, administré par M. Carter
Glass, figure (30 novembre 1919) pour 11 mil¬
liards 520 millions de francs, contre 1 mil¬
liard 781 millions en juillet 1914. Quant a
l'encaisse or des banques américaines, elle
est passée entre ces deux dates de 2 mil¬
liards' 114 millions à 6 milliards 470 mil¬
lions de francs. L'augmentation totale de
14 milliards provient pour 2 milliards de la
production aurifère des Etats-Unis, entière¬
ment conservée dans le pays, et pour le sur¬
plus par l'excédent des exportations com¬
merciales sur les importations. Les excé¬
dents d'exportation des Etats-Unis, qui Ba¬
vaient été en moyenne qu-e de 2 milliards
630 millions de francs en 1913 et 1914, ont
dépassé 58 milliards de 1915 à 1918, soit une
moyenne annuelle de 14 milliards et demi ;
ils atteindront certainement 20 milliards en
1919, et dans ces chiffres, la part de la Fran¬
ce représente près du tiers.

» Entre 1914 et 1920, la grande république
américaine ne s'est pas contentée d'augmen¬
ter son stock d'or de 14 milliards; elle a
également racheté à peu près toutes les
créances que l'Europe avait sur elle, et s'est
en outre constitué un important portefeuille
de valeurs mobilières européennes, dont le
revenu augmentera sa puissance attractive
de l'or. A ces valeurs, appartenant aux ca¬
pitalistes américains, s'ajoutent les prêts
ou avances que le Trésor des Etats-Unis a
consentis à ses associés d'Europe. D'après
les chiffres fournis par M. Carter Glass lui-
même le Trésor américain leur avait versé,
à la date du 11 septembre dernier, 9 mil¬
liards 301 millions de dollars ou 46 mil¬
liards 525 millions de francs (au pair de
5 francs), ainsi répartis : Angleterre, 21 mil¬
liards 385 millions de francs ; France, 13 mil¬
liards 910 millions; Italie, 8 milliards 25 mil¬
lions; Belgique, 1 milliard 695 millions; Rus¬
sie, 940 millions; divers, 570 millions. Ces
avances n'ont été consenties qu'à court ter¬
me, et elles causent aujourd'hui des préoc¬
cupations sérieuses aux pays qui en ont
bénéficié.

» Eri résumé, nos amis et associés d'Amé¬
rique nous ont évidement rendu un très
grand service en venant à notre secours;
mais en contribuant à sauver le fnonde de
la domination allemande, ils ont aussi ser¬
vi les intérêts do leur commerce et de leurs
différentes industries, car, entre 1915 et 1920,
nous leur avons acheté, surtout pour les be¬
soins de notre défense nationale, d'énormes
quantités de marchandises. Ces marchand!
ses ont mis à la charge de la France un dé
ficit commercial de plus de 35 milliards de
francs, et c'est surtout ce déficit qui, ayant
absorbé la majeure partie de nos ressour¬
ces d'ordre extérieur, a placé nos changes
étrangers dans la situation précaire où ils
se trouvent en ce moment. »

Février

De tous les mois après mai, c'est février
ui a le plus sollicité la sagesse des nations.
,es'. adages à son sujet sont innombrables.
Excelsior en a choisi quelques-uns parmi
les plus pittoresques :

Février, le plus court des mois,
Est, de tous, le pire à la fols.

Fleur de février
Ne va pas «u pommier.

Si février ne févrotte,
Mars vient, qui le garrotte.

Ouand Notre-Dame de La Chandeleur luit,
L'hiver, quarante jours s'ensuit.

Si !e jour de La Chandeleur n fait beau,
Il y aura du vin comme de l'eau.

» Pour la quantité ou la qualité ? Cruelle
énigme. »

LE BANQUET ANNUEL
des journalistes républicains

4>

Paris, 1er février. — M. Paul Strauss, sé¬
nateur, président de l'Association des journa¬
listes républicains, a présidé dimanche soir le
dîner annuel die cette Association, ayant à ses
côtés MM. Raymond Poincaré, président de la
République; Paul Deschanel, président de la
Chambre, élu du Congrès de Versailles; Léon
Bourgeois, président du Sénat; Millerand, pré¬
sident du conseil; Steeg, ministre de l'inté¬
rieur; Honnorat, ministre de l'instruction pu¬
blique, etc.
A l'heure des toasts, le président a remer¬

cié au nom de la presse républicaine M. Poin¬
caré, M. Deschanel, M. Millerand et les mi¬
nistres de la sympathie qu'ils n'ont cessé de
témoigner aux journalistes.
M. de Nalèche, au nom des Associations de

presse, a adjuré les membres du gouverne¬
ment de donner à la pensée française toutes
les facilités de publication pour les journaux
et poqr les livres, et notamment de conjurer
la crise du papier.
M. Raymond Poincaré prit ensuite la paro¬

le; il rendit hommage à l'attitude de la pressa
française pendant la guerre, laquelle, mal¬
gré de nombreuses difficultés, demeura néan¬
moins un des meilleurs artisans de la vic¬
toire.

« Son rôle va devenir non moins important
pendant la paix, où elle devra contribuer à
perpétrer des sentiments d'union entre tous
les Français qui sont nés des nécessités de la
lutte et qui doivent subsister cette lutte ter¬
minée. C'est le vœu que les morts nous ont
transmis.
«Les vivants ont à ia fois le devoir d'obéir

à ce vœu et l'obligation du travail pour sup¬
pléer aux pertes qu'a subies la France. »
Puis M. Poincaré envisage l'heure où il de¬

vra quitter le poste suprême :
«Quant à moi, dit-il, mes chers confrères,

c'est avec reconnaissance et avec joie que je
reprendrai ma place parmi vous. Je n ai ja¬
mais pensé, je ne pense pas, qu'un ancien
président de la République soit fatalement
condamné à devenir dans son propre pays
une sorte de roi en exil. Le souvenir d'une
ancienne dignité ne projette Bur celui qui l'a
portée ni une ombre ni une lumière».
Puis M. Poincaré fait un éloquent appel

au respect de tous pour le nouvel élu de
l'assemblée de Versailles :

« Outre qu'il n'est peut-être pas trçs élé¬
gant, dit-il, d'attaquer un homme à qui la
constitution enlève le droit de se défendre
personnellement, c'est une triste tentative
que de chercher à diminuer celui qui per¬
sonnifie la France vis-à-vis de l'étranger. «
Mais il sait que cette recommandation

est inutile. « Dans la guerre, vous n'avez
eu qu'une pensée, qu'une volonté : la vic¬
toire; dans la paix, vous n'écrirez, vous
n'agirez que pour hâter la résurrection du
pays. »
M. Raymond Poincaré a été l'objet d'ova¬

tions répétées et d'applaudissements chaleu¬
reux de tous les assistants.

I

Les lettres à O fr. 40 pour
l'étranger

Genève, 2 février. — Le bureau de l'Union
postale universelle à Berne annonce que le
prochain Congrès postal universel élèvera
le tarif postal international à 40 centimes
pour les lettres et à 20 centimes pour les
cartes postales.

Un espion autrichien fusillé
à Vincennes

Paris, 2 février. — Ce matin, à sept heu¬
res trente-cinq exactement, l'Autrichien Ru¬
dolf Funck, âgé de cinquante-quatre ans, a
été passé par les armes au polygone da
Vincennes Ancien Commandant d'infante¬
rie autrichien, Rudolf Funck se livrait a
l'espionnage au profit de l'Allemagne bien
avant 1914. Funck était l'observateur atti¬
tré des « Berthas qui canonnaient la capi¬
tale- Il fut arrêté sur le pont de la Bidas-
soa, tandis qu'il se rendait à Hendaye pour
y prendre livraison d'un colis. Le quatriè¬
me conseil de guerre le condamna à mort
le 6 juin 1918. Ce jugement fut cassé pour
vice de forme, puis confirmé peu après. Eu
même temps que lui devait être fusillé
Louis Guaspare, autre agent de l'espion¬
nage autrichien.
Mais Guaspare a fait des révélations au

dernier moment, et le gouverneur militaire
de Paris a retardé son exécution de qua¬
rante-huit heures. Ajoutons que les motifs
qui ont retardé l'exécution de l'espion Guas¬
pare ne sont pas encore officiels. Mais nous
croyons savoir que Guaspare est un simula¬
teur et que son exécution, par conséquent,
ne saurait tarder longtemps.
Il est cinq heures dix quand les membres

du premier conseil de guerre de Paris pé¬
nètrent dans la prison de la Santé. Funck,
qui dormait profondément, est réveillé. Le
commandant Requier lui dit : « Ayez du
courage ! »

« Oui ! oui ! » répond le condamné, que so
lève tout de suite et s'habille tranquille¬
ment, nullement impressionné. L'aumônier,
l'abbé Guespiez, entend 6a confession, puis
tous deux s'entretiennent à voix basse-
Funck dit ensuite à Me Le Barrer, rempla¬
çant son avocat, décédé : « J'ai des décla¬
rations à faire. Je suis innocent. Je tiens
y» le dire v

Tout à l'heure, au greffe de la Santé,
Funck verra sa déclaration, très longue,
enregistrée par le greffier, M. le capitaine
Carrof, lequel signe ensuite la levée d'é-
crou. Funck est très calme, impassible mê¬
me et regarde fixement, sans émotion. Il
conserve cette attitude jusqu'au dernier
moment, il se dirige vers le poteau et s'y,
laisse placer.

« Inutile de m'attacher, » dit-il.
On le ligotera cependant, mais pour la

forme seulement, et, sur sa demande en¬
core, on ne lui bandera pas les yeux. L au¬
mônier l'embrasse. Funck enlève son cha¬
peau, le dépose à terre, et dit doucement :
« Je suis prêt. » , . ,

L'adjudant qui commande le peloton du
26e chasseurs à pied lève son sabre. La fu¬
sillade crépite Funck a un soubresaut. Le
maréchal des logis lui donne le coup de
grâce. Le docteur Socquet s approche, et
constate que dix balles ont porte, dont cinq
dans la région du cœur. ,. .

Après l'exécution, le corps
dans un fourgon, et transporté au cime¬
tière de Vincennes, où la Faculté de méde¬
cine en a pris possession.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 3 février 1920
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DEUXIEME PARTIE

Les noces noires

CHAPITRE II

f Les étonnements de Clara Spada
(Suite)

Et comme Giart hésitait :
— Il y va de la vie de mon père ! dit-il

^Ces paroles produisirent un effet immédiat.
Gian Battista courut à la chambre du prin¬

ce d'Arezzo.mv U tALKEk/ju.

i Les gentilshommes étaient sortis après avoir
présenté leurs hommages au prince, ravis de
le voir moins abattu que la veille.
Un seul page veillait le prince, assis devant

la fenêtre.
Les yeux mi-clos, lé malade songeait con¬

fusément à son fils- étourdi un a>eu par l'air

pur qui pénétrait dans la chambre, par le so¬
leil qui depuis de longs jours s'était heurté
contre l'épaisse verrière.
A l'entrée de Gian Battista, le prince ou¬

vrit les yeux.
— Mon fils dort ? demanda-t-il.
— Non, dit orgueilleusement Gian, il fait

des potions.
Il montra le flacon qu'il portait. .

—Monseigneur doit boire une ciulleree
de cet ôlixir tout de suite, a dit monseigneur
Lodovico.
— Donne.
Le page s'approcha, prit une cuillère d'or

dans laquelle il versa la potion, et aida le
prince à boire, tandis que Gian Battista, res¬
pectueusement, soutenait le vieillard.
Gian Battista aida le prince à se recou¬

cher.
— Au lieu de dormir, murmura le vieil¬

lard, il pense à moi, il espère me sauver...
Ah I pourquoi ai-je méconnu si longtemps
ce noble cœur I

y 11 soupira longuement, puis ferma les
Gian Battista s'éloigna sur la pointe des

pieds.
, 11 eut la surprise, comme il allait monter
L„8™nd escalier de rencontrer Lodovico,
-SIX! revêt,u d'un grand manteau rouge

ses vêtements, la toque sur l'o-
reine, s apprêtait à aller faire un tour dans
le parc.

, A la,.vVA de Gian, Lodovico se montratrès satisfait.
rlien ftoh fort embarrassé.
0nnS'K vieux gentilshommes s'étaient

r lul faire 3eur cour et le féli¬
citer de son heureux retour.
A l ênvL, ils exaltaient le tcoone ustssé.,

rappelaient à celui qu'ils croyaient Lodo¬
vico des faits dont il avait été le héros dans
son enfance.
Lodovico, on le conçoit, n'était guère à

l'aise.
D'abord il ignorait les noms de ces sei¬

gneurs, leurs titres, et ne savait que répon¬
dre aux rappels des choses passées, à leurs
interrogations.
Il avait affecté tout d'abord d'être très

préoccupé et s'était tiré d'embarras en ré¬
pondant aux questions par d'autres ques¬
tions sur la maladie de son père.
Mais cela ne pouvait durer.
Il avait bien dit qu'il désirait descendre

dans le parc pour méditer à Taise, mais
nul gentilhomme — par discrétion sans dou¬
te — ne s était offert à l'aocompagner.
Et Lodovico, ahuri, incapable de se re¬

connaître dans cet immense palais, au mi¬
lieu de ces longs couloirs, de ces vastes piè¬
ces, se trouvait dans le plus cruel embar¬
ras.
Quel chemin prendre pour aller dans le

parc ?
Gian Battista heureusement parut.
— Gian dit Lodovico, mon vieux servi¬

teur... prête-moi l'appui de ton bras... les
événements de cette nuit m'ont fatigué al¬
lons faire un tour dans les jardins. J'aurai
plaisir sous ces arbres séculaires qui abri¬
tèrent les jeux de mon enfance à respirer
un air plus pur, à sentir le vent frais du
matin caresser ma tête brûlante...
Gian Battista, fier de l'honneur qui lui

était fait, conduisit Lodovico.
Au moment où ils allaient descendre l'es¬

calier, qui, entre deux rangées de statues,
menait hore du palais jusque devant la
grande allée de. chênes géants- un netit vieil¬

lard courbé par l'âge se précipita, tomba à
genoux devant Lodovico, prit une de ses
mains, la couvrit de baisers en sanglotant.
Lodovico interloqué se laissa faire.
Il regarda Battista qui dit avec condescen¬

dance ;
— Il est bien vieux... mais il a toute sa

mémoire. Il vous a reconnu.
— En effet, dit Lodovico, et moi aussi...

moi aussi, du moins il me semble... peor
Baccho, voilà que j'ai oublié son nom...

— Le grand-père de Dorothea, monsei¬
gneur ! dit Gian d'un ton de reproche.
-Lodovico, affolé, se demanda quelle était

cette Dorothea...
Une parente t Une servante ?
— Comment, dit-il sévèrement, peux-tu

croire, Gian, que j'ai oublié Dorothea, cette
excellente Dorothea...
Il allait s'attendrir sur la mort de Doro¬

thea, mais ne sachant si elle était morte ou
vivante, il crut prudent de s'abstenir.
Il aurait bien voulu savoir.
— Dorothea, dit-il... oui... Dorothea...
— Ma petite-fille, monseigneur, dit le petit

vieux, qui aurait été si heureuse de vous
voir aujourd'hui.
Tiens, pensa Lodovico, elle n'est pas là..,

où est-elle donc ?
— Moi aussi, mon ami, dit-il tout haut,

j'aurais été très heureux de revoir Doro¬
thea... Je la verrai plus tard, demain... après-
demain... quand elle reviendra... Cette chère
Dorothea.
— Monseigneur, dit Gian, que dites-vousla ?... Ah I c est vrai, vous ne pouviez pas sa¬

voir que votre nourrice est morte l'an der¬
nier.
— Ah 1 dit Lodovico prenant l'air navré.

. elle est inerte 1 En .effet, Jfi,gnwaîs ca dé¬

tail... comme tu dis... je ne rvonvais pas sa¬
voir... Dorothea, ma nourrice, est morte i
C'est affreux... et vous êtes son grand-père ?

— Monseigneur le sait bien, dit le petit
vieillard surpris.

— Certainement que je le sais ! dit vive¬
ment Lodovico... Je disais cela comme j'au¬
rais dit autre chose... C'est curieux... Doro¬
thea était votre petite-fille.. Eh bien !...
mais c'est très bien... Gian, il faut faire
quelque chose pour ce brave homme.
Gian Battista ouvrit des yeux étonnés.
— Faire quoi, monseigneur ï
—Lui donner de l'argent, subvenir à ses

besoins... Il ferait beau voir que le grand-
père de Dorothea, sa petite-fille, ma nourri¬
ce veux-je dire, fut. dans la misère... Gian,
donne cent ducats à ce brave homme !
Le vieillard ému se remit à pleurer.
— Mais, monseigneur Lodovico, dit Gian

Battista, le vieux père Onfri n'a besoin de
rien. Il loge au palais d'Arezzo. Il a deux
serviteurs pour lui tout seul, et, grâce au
ciel, il n'a nul besoin d'argent. Les libéra¬
lités de monseigneur et de madame la Prin¬
cesse. lorsqu'elle vivait, l'ont enrichi...

— Vraiment !
— Oui, monseigneur, dit le vieil Onfrl, Je

suis riche et n'ai besoin de rien. Et à pré¬
sent que j'ai vu le fils de mon maître, celui
que ma petite-tille a nourri do son lait, je
puis mourir, je mourrai heureux !...
Et baisant fine dernière fois les mains de

Lodovico, le vieillard s'éloigna en trottinant,
l'âme en fête, ému de la bonté de son jeune
maître, heureux de l'avoir revu.
Lodovico considéra d'un air bizarre Gian

Battista.
— Tu sais, Gian, que j'avais reconnu on-

fxL-, Sauteoflah is. ruj Tal Eeccmmi nue lacs-

que tu m'as dit qui c'était... Depuis cette
cruelle maladie...

— Quelle maladie, monseigneur ?
— Ah ! oui. tu ne sais pas. Eh bien ! Gian,

j'ai été pendant un an entre la vie et la
mort.
— Oh ! mon Dieu, est-ce possible, .vous

avez failli mourir !...
— Très souvent, dit tranquillement Lodo¬

vico, mais ne m'interromps pas. Je tiens à
te mettre au courant pour que tu ne sois
plus surpris de mes étonnements en présen¬
ce de certaines gens, de certains lieux... A
la suite de cette maladie, j'ai perdu la mé¬
moire pendant longtemps... je suis guéri...
mais parfois ça me reprend... j'oublie les
noms, les visages, les endroits... Oh ! pas
longtemps... Il suffit d'un mot pour que la
mémoire me revienne aussitôt. Gian, tu es
un vieux serviteur des d'Arezzo, je compte
sut toi pour que nul ne sache rleii de cette
faiDiesse, pour que tu m'aide? à la dissimu¬
ler à tous, pour que tu viennes à mon se¬
cours lorsque le mal me prend...DI

Oh I monseigneur, balbutia Gian, vous
juvez compter sur votre vieux Gian...
— Je le sais. Viens t'asseoir près de moi,

sur ce banc de pierre que j'aperçois entre
deux sycomores, et, comme si je ne savais
rien, tu vas me raconter mon enfance.

CHAPITRE III

Machiavel manque à ses principes
Nicolas Machiavel avait' alors cinquante

ans.
Ami des princes dont il avait plusieurs

fois réglé les différends, à maintes repri¬
ses ambassadeur de la République florenti¬
ne- ayant amassé une. énorme fortune .gré-

ce à ses relations et surtout à son manque
de scrupules, Machiavel s'était rendu comJL
te que les Florentins ne rendaient pas suffi¬
samment justice à ses mérites.
n avait quitté Florence, avait voyagé, puis,

las d'errer il avait résolu d'aller se fixer
à Rome auprès de Jules II, ce pape éclaire*
ami des arte et des belles-lettres.
Il comptait faire représenter devant Sal

Sainteté une curieuse pièce qu'il venait de
terminer et dont le titre était : « La Miandra-
ËTO!1©. »

Le succès que ne pouvait manquer d'avoir
cette œuvre devait être centuplé lorsque l'on
saurait que le pape avait assisté à la re¬
présentation et donné le signal des applau¬
dissements, en s'amusant aux folies d'un au¬
teur qui ne craignait pas de bafouer la re¬
ligion, la famille et la vertu.
Machiavel considérait «la Mandragore»

comme son chef-d'œuvre.
A la vérité, entre deux ambassades il avait)

écrit d'autres pièces, publié «les Décades»
sur Tite-Live, et même il avait laissé déjà
circuler quelques copies de la première par¬
tie de son ouvrage « le Prince », où il pré¬
conisait le succès par n'importe queJw
moyens, la réussite excusant tout selon lui.
Ces doctrines détestables avaient obtenu

d'imposants suffrages.
Si Jules II n'avait pas lu «le Prince», du(

moins avait-il connaissance des théories dé¬
veloppées par Machiavel, si l'on en jugeait
par ia façon dont il s'appliquait à les met¬
tra en pratique.
Machiavel ne l'ignorait pas.
Aussi escomptait-il d'avance lo ban •«-

eueil du pape.
(A suihre.)

À



Une question au Sénat
sur la livraison de Koltchak

et de Youdenitch
- P'atts, 1er février.— M. Gaudin de vil-
laine, sénateur de la Manche, a écrit a M.
Millerand, ministre des affaires étrangères,
pour le prier d'accepter à la plus prochaine
séance du Sénat une question relative a la
livraison de l'amiral Koltchak et du gené
ral youdenitch aux représentants des so¬
viets révolutionnaires.

L'agitation chez les cheminots
Marseille, 1" février. — L'Union des Syii-

«iicats des cheminots du secteur de Mar¬
seille adresse au personnel un manifeste
fixant au 10 février la date d'une action ge-
néraîe pour faire aboutir leurs revendica¬
tions.

^

Naufrage d'un vapeur anglais
Brest, 1" février. — Le vapeur anglais

r« Nero », de Huil, a sombré au large de l'île
EHolène, par suite d'une voie d'eau. L'équi¬
page a pu se sauver sur des baleinières et
atterrir dans l'île. Le capitaine a été trouvé
Snort dans la cabine de son navire.

Grève générale des employés
Se banque de Roubaix-Tourcoing

Lille, 1er février. — Lés employés de ban-
<jue de Roubaix-Tourcoing avaient adressé
iaux directeurs des établissements une dou-
ple demande d'augmentation et de recon¬
naissance de Syndicat. Cette demande
(étant restée sans réponse, l'assemblée géné¬
rale des employés a voté la grève générale.

POUR LESMUTILES
Une cérémonie ûu Trocadéro
Paris. 1er février. — L'Office national des

mutilés et réformés de guerre a donné, cette
après-midi, au Trocadéro, une cérémonie
en l'honneur des mutilés, sous la présidencede M Raymond Poincaré, président de la
République, qui était entouré de MM. Paul
Deschanel, Léon Bourgeois, Millerand, Ma-
ginot, ainsi que des maréchaux Foch et Pé-
tain, des généraux Dubail et Berdoulat, etc.
Après un mutilé qui a parlé au nom de

ses camarades, les maréchaux Foch et Pe
tain sont venus rappeler à l'assistance l'hé¬
roïsme du soldat français dans cette grande
guerre, toute la part qu'il a dans la victoire
et toute la reconnaissance à laquelle il a
droit du pays tout entier.
Puis, M. Poincaré a prononcé un discours

dans lequel il a dit notamment .

« Notre reconnaissance, nous la devons à
tous ceux qui ont combattu ; nous la devons
surtout aux morts et aux familles en deuil
qui conservent pieusement leur mémoire;
mais immédiatement après ceux qui se sont
sacrifiés tout entiers au salut de la patrie
et qui n'ont pas vu se lever l'aurore de la
justice, comment ne placerions-nous pas, à
un rang d'exception, dans notre gratitude et
dans notre amour, ceux qui, ayant affronté
les mêmes périls avec une égale sérénité,
sont tombés, eux aussi, sur les champs de
bataille et ont été relevés la face ensan¬
glantée, la poitrine ouverte ou les membres
lacérés î

» Oui, mes amis, je me plais à le redire,
c'est la patrie elle-même que vous person¬
nifiez à nos yeux, la patrie avec son aurorfl
de victoire et ses blessures non encore ci¬
catrisées, la patrie avec les pertes qu'elle
a subies, avec les ruines qui l'appauvrissent,
avec la tâche gigantesque que la guerre lui
a laissée, mais avec des Inépuisables forces
de relèvement et ses ressources infinies de
prospérité.

Le cas de Toqué
Paris, 1" février.— M® Delmont, le défenseur

de Toqué, condamné à mort dans l'affaire des
dénonciateurs de Laon, vient d'adresser au
ministre de la guerre une lettre dans laquelle
il lui signale un « fait nouveau », qu'il estime
de nature à motiver lune revision du procès
de son client. M» Delmont s'est trouvé, par le
hasard d'une instruction où il assistait un
client, dans le cabinet du rapporteur du 4° con¬
seil de guerre, en présence de Thomas, policier
allemand, qui joua un rôle considérable dans
toutes les affaires de la 7» armée, qui occupait
Laon et Fourmies, où vécut Toqué et où il le
connut. L'avocat put ainsi poser à Thomas les
deux questions suivantes :
Première question : Si Toqué avait été au ser¬

vice de la 7» armée, et s'il avait reçu de l'ar¬
gent à ce titre, l'auriez-vous su?
Thomas a répondu: «Toqué n'a jamais été

au service de la 7° armée. S'il avait été au
service de la 7° armée, et s'il avait reçu de
l'argent à ce titre, je l'aurais su. »
Deuxième question : Si quelqu'un, Woegle,

par exemple, qui était officier au G. Q. G. alle¬
mand, a déclaré que Toqué était employé et
payé par la 7® armée, a-t-il pu dire la vérité ?
Thomas a répondu ; « Woegle ou tout auTre

disant cela n'a pas dit la vérité; car, encore
un coup, si Toqué avait été employé et payé
par la 7* armée, je n'aurais pas pu l'ignorer. »
L'avocat réclame donc une confrontation en¬

tre Woegel, Thomas et Toqué. «J'estime, ajou-
te-t-il, que le supplément d'enquête accordé à
Bolo et à Lenoir fut consenti à un moment où
la défense avait épuisé ses derniers recours,
alors que dans te cas de mon client aucune
décSîbn finale n'a encore été prise. »

L'encéphalite léthargique à Paris
Paris, 2 février. — Cinq cas mortels d'en¬

céphalite léthargique ont été enregistrés ces
jours derniers à Paris.

Courses à Vincennes
DIMANCHE 1er FEVRIER

Pro-Patria gagne le premier internation®
ÎVoici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE FONTENAY (au trot monté). 4,000

francs, 2,600 mètres. — 1er, Quillebœuf (Riaud),
h M. L. Oiry Rœderer; 2e, Pacûme (P. Viol),
à M. A. Gamare; 2e, Qualité (E. Picard), à M.
ST. Cabrol.
Non placés : Patriarche (Forcinal), Pétivier

(Rousselet), Pégase (Pelot), Qualifiée (Cnud-
ïte), Peptone (Bechin), Pavane (Dessause), Pol-
Sowa (Paîn).
Durée; 1er, 4' 19"; 2e, 4' 24" 3/5; 3e, 4' 25".
PRIX DE VINCENNES (au trot attelé), 4,000

francs, 2,500 mètres. — 1er, Miss-Querroy (Mar-
ty), à M. C. Lévêque; Se, Quatrc-à-Quatro (P.
Vie», à M. A. Gamare; 3e, Querelleuse (le pro¬
priétaire), à M. C. de Wazières.
Non placés : Qui-Sait (M. Capelle), Quitte

KSimonard), Quelle-Idéale (Boudet), Qui-Vive
(Th. Monsieur), Quitte-ou-Double (G. Lemoi-
he) Quartier-Général (E. Picard), Querida (de
■Wresse), Quêteur (Pentecôte), Queen (Sour-
tia) Quebec (Bakker), Quasi-Pompon (Pros-
iper), arrivé premier, a été distancé pour al¬
lure irrégulière.
Durée ; 1er, 4' 16" 1/5; 2e, 4' 16" 2/5; 3e, 4' 19" 1/5.
PRIX DE BOISSY (au trot monté), 5,000 fr.,

a 800 mètres. — 1er, Perle-Noire (Nepveu), à M.
a Nepveu: 2e, Querelleur (le propriétaire), à
M C. de Wazières; 3e, Père.Léon (Cnudde),
là M. Th. Pieraerts.
Non placés ; Polichinelle (Pain), Owen-Pearl

'(P. Gitton), Pivoine (Thevrey), Primerose (Oli-
jvier). Prince (Sourroubille).
Durée : 1er, 4' 40" 4J5; 2e, 4' 41" 1/10; 3e,

jf 41" 3/5.
PRIX EDMOND HENRY (au trot attelé), 6,000

francs, 3,000 mètres. — 1er, Punta-Gorda (Th.
Monsieur), à M. J. Windels; 2e, Poppée (Tam-
beri), à M. H. Céran-Maillard; 3e, Quod-Volo
[(Verzeele), a M. A Bous.
Non placés; Pepita-II (L. Denis), Pacha (M.

L, Hémard), Devinette (M. de Wazières), Pri-
faierose (Pentecôte).
Dnrée : 1er, 4' 5i" 4/5; Se, 4' 53"; 3e, 4' 54".

PRIX D'AMERIQUE

{International, attelé), 20,000 fr., 2,500 mètres
1. Pro-Patria (Th. Monsieur), à M. J. Ca¬

brol.
2. Melueko (le propriétaire), à M. L. Hé-

. faard.
3. Enoch (Verzeele), à M. L. Hémard.
4. Kentucki (X. Bernardin), an prince

Stourdza.
Non placés : OUie-Dak (A. Tamberi), Norbert

(Tambe '), Namrod (Willemsen), Onward-Star!/ Y \T /, rrn a /DrACnar) T rnv rt-rl ' T?C

®ârd).
Durée : 1er, 3' 48" 3/5; 2e, 3' 52" 1/5; 3e, 3' 53" 1/5:
PRIX EPHREM HOUEL (-au trot monté), 8,000

francs, 2,900 mètres. — 1er, Nenni (Daubichon),
fe M. J. Delaïde; 2e, Ontario (Riaud), à M. L.
Olry Rœderer; 3e. Masséna (Cadichonj, à M.
JA. Essartial. \
Non placés: Nicotine (Thevrey), Jegrana (A.

Sourroubille). Kermesse (Poey), Odette (Lin-
îaiïf).
Durée : 1er, 4' 31" 3/5; 2e, 4' 32"; 3e, 4' 35".
PRIX DES FORTIFICATIONS (au trot attelé),

U;000 fr., 3,800 mètres. — 1er, Gloire (le proprié¬
taire), à M. C. de Wazières; 2e, Petite-Sœur
(Léon Lemoine). à l'Elevage de la Vallée); 3e,
'Prudence (Méquignon), à M. L. Pottet.
Non placés: Olivette (Visa), Peppino (Sour-

da)
Durée: 1er, 4' 42" 4/5; 2e, 4' 43"; 3e, 4' 58" 3/5.

CHEVAUX | Pesage j Pel.
I 10 fr. I '5fr.

Quillebeuf »...

Pacome
Qualité

G|

PI

16 » I
12 50
16 50 |
25 50

8 50
6 50
8 50

23 50

iMiss-Querroy ...

Quatre-à-Quatre
Querelleuse

PG|
PP|

169 50
42 50
27 »

45 50

Perle-Noire

Querelleur
Père-Léon

GI
P
P)
P

27 »

15 »

21 50
14 50

Punta-Gorda

Poppée
fi
PI

34 50
21 t

43 »

•Pro-Patria

(Nelusko
'Enoch

Nenni i-

Ontario

Gloire

i'etiteSœur

G
P
P|

101 50
25 »
70 50
52 »

74 »
23 »

14 50

20 50
12 50
15 »

102 »

12
29

15 50
7 50
12 »

9 50

12 »
8 50
17 50

44 »

11 50
36 50
26 »

31 50
7 50
6 50

10 50
6 50
6 50

Courses de Pau
DIMANCHE 1er FEVRIER

/Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU GAVE (steeple-chase, mixte), 2,000

francs, 3,600 mètres. — 1er, Marinette-V (Bris-
scn). à M. G. Bernard; 2e, Rayon (Lafabrie), à
M du Chatenet; 3e, Tvphon.IU (M. de Four-
bas), à M. de Lussy; 4e, Perdigail (Dourre),
ki M. J. Raymond.
Gagné de trois longueurs; le troisième loin.
PRIX DU BELVEDERE (course de haies, mix¬

te), 2,000 francs, 2,800 mètres. — 1er, Croix-de-
ïluerre-IU (Tronqua), à miss Anna Hutton; 2e,
r&me-de-Menthe-ll (A. ICalley), à M. I. Gau-

(A. Kalley), Fait-du-Prinoe (Coquillet), Dam-
blain (Salamagnou), lapon (Gauthier).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

une longueur;-le quatrième à une encolure.
,4e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE
(spécial, haies, handicap), 5,000 fr., 3,200 mè¬
tres. — 1er, Prince-d'Andorre (Berteaux), à M.
lean Cerf; 2e, Lord-Frey (D. Kalley), à M. Bru-
net, 3e, Croix-de-Picq (Broustet), a M. Brunet.
Non placés: Silith (Maisonnave), Fol-Enfant

(Reiss), Haute (Sennepin).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

cinq longueurs.

CHEVAUX Pesage | Pel.
10 fr. 5 fr.

Marinette-V » G 16 » 8 50
— P 15 60 6 »

Rayon P 18 50 9 50

Oroix-de-Guerre-III .... G 20 50 11 50
P 13 50 6 50

Grème-de-Menthe-II P 13 » 6 »

Thiaumont P 20 50 10 50

Fonraud .... G| 96 50 49 »

P 23 50 U »

Le-Priez ....; ....... Pi 18 50 11 50
Le-Moussel u 20 » 12 »

Prince-d'Andorre 23 50 14 »

P 18 50 8 50
Lord-Frey -, 17 50 8 50

CROSS COUNTRY
CHAMPIONNAT DE LA COTE D'ARGENT
Victoire d'EyrolIes et du C. A. Réglais

Voici l'ordre des arrivées : 1. Eyrolles (C.
A. B.), temps, 54 m. 58 s.; 2. Parenteau (S. B.);
8. Lalyman (C. A. B.); 4. Ducourneau (S. B. U.
C.); 5. Laborde *S. B. U. C.) ; 6. Guittard (S.
B.); 7. Labit (C. A. B.) : 8. Subercazes (S. B.
U. C.); 9. Lorouge (C A. B.) ; 10. Charles (C.
A. B.); U. Sutterlin (S. B.) ; 12. Magnez (C.
A. B.); 13. Duola ((S. B. U. C.); 14. Gallouye
(S. B.); 15. Derozan (S B.) : 16. Bonnafond (S
B. U. C.); 17. Savary ((C. A. B.); 18. Bentéjac
19. Casoni (C. A. B.) ; 20. Durbec (S. B. U. C.) ;
21. Marchât; 22. Courtade; 23. Cassan (S.
B.), etc.
Classement par Clubs :
1er, Club Athlétique Béglais, 42 points.
2. Stade Bordelais U. C., 63 points.
3. Section Burdigalienne, «6 points.

qua), à miss Anna Hutton; 2e,
-U (A. Kalley), à M. I. Gau-

uelin; 3e. Thiaumont (Bourdalé), à M. Lang-
.am.
Non placés : Brive-la-Gaillarda (Salamagnou)

Pretty-Cross (M. de Fournas), Esope (M. de
ffauzial. Virginex (Lafabrie), Grand-Couronné
)(Christobal>, Pantomime (Berteaux).
Gagné de cinq longueurs; le troisième à

«trois longueurs.
GRAND-PRIX DE PAU

(Stesple-chase), 25,000 fr., 4,300 mètres.
1er, Fenraud (Berteaux), à M. Jean Cerf.
2e, Le-Priez (Thibault), à M. G. Christo-

(phe.
3e, Le-Moussel (Théodet), à M, André Bé-

4e, Montbazon (D. Kalley), à M. A.-B. de
jpucîicssfî.
Non placés: Trou.pier (Parfrement)( Le-Zotto

BOXE

Le champion d'Europe Ledoux
Le boxeur Charles Ledoux est, après Car-

pentier, le plus populaire des boxeurs fran¬
çais. Le terrible «bantam» a battu avec faci¬
lité tous les boxeurs français et anglais de
son poids, notamment Tomrny Noble et Wal-
ter Ross II est considéré comme un des pré¬
tendants les plus qualifiés au titre de cham¬
pion du monde de sa catégorie. Son seul ri¬
val pourrait être Criqui. Ce sera un vrai ré¬
gal sportif pour les Bordelais de le voir se
mesurer lundi soir, à l'Alhambra, au rude
batailleur suisse Christian.
Ce beau match sera encadré par les rencon-

très suivantes ; Routis, notre espoir local,
contre Bouzonnie, ex-tenant du titre officiel
des poids mouches; Fernand Deschamps con¬
tre Batllng Marcot e Bruneau contre Paul
Deschamps.

«

RUGBY (matches officiels)
LE MATCH DE SELECTION MILITAIRE
Les Probables battent les Possibles par 14

points à 19.
MATCIl DE CLASSEMENT

PARIS. — S. C. U. F. (1) et A. S. F. (1) font
match nul, avec zéro à zéro.

PARIS (ire SERIE)
PARIS. — En finale, le S. C. U. F. (2) bat le

C. A. S. G. (2) par 6 points à 3.
CHAMPIONNAT DE PARIS (Se SERIE)
PARIS. — Le Stade Français bat le Paris-

Université - Club par 8 points à 3.
COTE P' RGENT (Se SERIE)

LANGON. Section Burdigalienne bat
Stade Langonnais par 4 points à 0.
MONT-DE-MARSAN. — Stade Montais bat

U. A. Cadillacaise par 6 points à zéro.
COTE D'ARGENT (ie SERIE, FINALE)

BOUSCAT. — C. A. Podensacais (1) bat
Abzac-Coutras (1) par 11 points (3 essais, 1
but) à zéro.

CHARENTES (Se SERIE)
SAINTES. - S. A. P. et U. S. S. font match

nul après 120 minutes de jeu.
PERIGORD - AGENAIS (Se SERIE)

PERIGUEUX. — Montpon bat Tertasson par
3 points à zéro.

PYRENEES (ire SERIE)
TOULOUSE. — Stade Saint-Gaudinois et T.

O. E. C. font match nul : zéro à zéro.
Partie peu intéressante, qui se borne à une

succession de coups de pied.
Saint-Gaudens montre néanmoins une légè¬

re supériorité. Les avants suivent bien la bal¬
le, les trois-quartg sont vites et adroits sur le
ballon.
Arbitrage impeccable et compétent de M. La-
churie.
TOULOUSE. — T. 0. E. C. (3) bat Stade Tou¬

lousain (3) par 8 points à zéro.
TOULOUSE. — Stade Toulousain (4) bat T.

.0. E. C. (4) par 3 points à zéro.
RUGB\ (matches amicaux)

BORDEAUX-BOUSCAT. — Stade Bordelais
bat Stade Toulousain par 10 points à 3.
BORDEAUX-MUSARD. - C. A. Béglais bat

A. S. Bayonnaise par 11 points à zéro.
TARBES. — Aviron Bayonnais bat Stadoces-

te l'arbais par 9 points à 5. —

1IEND.VYE. — U. S. Dacquoiso bat Stade
Hendayais par S> points à 4. —

AUTRES RESULTATS
BRIVE. — C. C. A. Briviste (2) bat U. S.

de Saint-Junien (1) par 3 points (1 essai :
Magerat) à zérô.
VILLENEUVE-SUR-LOT. — C. S. Viileneu-

vois (2) bat Stade Belvésois (2) par 10 points
à a.

BAZAS. — Bordeaux Etudiants-Club (3) bat
U. S. Bazadaise (mixte), par 3 points à zéro.
SAINT-MAIXENT. — Stade Saint-Maixentals

(1) bat S. A. Rochefortais (mixte) par 14
points à s.
AUCII. — I.a Normalienne bat le Stade Ba-

gnérais par 9 points à 6.

F. V. G. Auscitain bat A. S. Tarëaise' par
32 points à zéro.
FLEURANCE. — L'A. S. F. (2) bat le Collège

de I.ectoure par 11 points à 6.
LOURDES. — S. O. Lourdais (21) bat S. C.

Vicquois (1) par 38 points (12 essais, l but)
à zéro.
MARMANDE. — U. S. Marmandaise bat F.

C. Miramontais par 26 points à zéro.
DAX. — U. S. Dacquoise (2) bat Stade Hen¬

dayais (2) par 30 points (8 essais, 3 buts) à
3 points (1 essai).
PAU. — Sestion Paloise (2) bat Stade Tar-

bais (2) par 21 points à zéro.
BÂYONNE. — Aviron Bayonnais (2) bat

Stadoceste Tarbaig (2) par 6 points à 5.
BERGERAC. — U. S. Bergeracoise (1) bat

S. A. de Limoges (l) par 22 points (6 essais,
1 drop-goal) à zéro.
NERAC. — U. S. Fumeloise (1) bat S. C.

Néracais (1) par C points à 3.
LA REOLE. — U. S. Marmandaise (g) bat

S. C. Réolais (2) par 5 points à zéro.
— SC. Réolais (1) bat Association sportive

des Chemins de fer du Midi (réserve) par 5
points à 4 .

OI.ORON. — Biarritz Olympique (l) bat F.
C. Oloronais (l) par 7 points à 6.
ANGOULEME. - S. C. A. (1) bat U. S. Salnt-

Junitr» (1) par 14 points à 9.
ROCHEFORT. — Université (1) bat Infirmiers

de l'Hôpital maritime (1) par 6 points à 3.
SARLAT. — F. C. Sarladais et Le Bugue

Athlétic-Club font match nul : 3 points à 3.
NIORT. — Stade Niortais (2) bat Surgères

(2) par U pointç à 6.
COGNAC. — U. S. Cognaçaise bat Stade Bor¬

delais (R)par 3 points (un essai) à zéro, après
une assez jolie partie.
PERIGUEUX. — Union C. P. O.-C. A. P. (1)

bat A S. Perpignanaise (mixte) par 19 points
à 3.
Partie toute de jeu ouvert où les deux équi¬

pes prennent tour à tour le meilleur, mais
où Périgueux finit par dominer.
NAR.BONNE. — R C. Narbonnais (1) bat

Montpellier (1) par 12 points à zéro.
BEZIERS. — S. O. Bitterois (1) bat Albi (1)

par 3 points à zéro.
ORTHEZ — U. S. Orthézienne (1) bat Bon-

eau-Stade (2) par 4 points (1 drop-goal) à zéro.
MONTAUBAN. — U. S. montalbanaise (R.)

bat S. C. graulhétois (1) par 9 points (3 es¬
sais à zéro.
POITIERS — Stade poitevin (1) et A. S. du

Midi de Bordeaux (1) font match nul : 3
points à 3.
LIMOGES. — C. A. périgourdin (mixte) bat

S. A. de Limoges 'mixte) par 11 points (3
essais, 1 but) à 6 points (2 essais).
ARCACHON. — Wonderland arcachonnais

bat C. A. bordelais par 12 points à zéro.
AGEN. — S. U. agenais (3) bat Buzet par 8

points à zéro.
— U. S. A. (2) et U. S. Mézinaise font match

nul : 3 points à 3.
PUYOO. — L'U. S. Puyolaise a battu Saint-

Palais par 9 points ;ï 3.
TOULOUSE. — Villefrancbe bat Jeunesse

Toulousaine par 5 points à 3.
— Lalande bat Marengo par 9 points à zéro
— Mazères-du-Saiat bat Villemur par 9

points à zéro.
MOISSAC. — Avenir Moissaguais (1) bat

Avenir Vaiencien (1) par 3 points à zéro.
CASTELSARRASIN. —• Boosching-Club Mon-

talbanais bat C. A. Castelsarrasinois par 10
points à zéro.
LYON. Le Lyon Olympique Universitaire

a battu l'équipe de Valence Sportif par 9
points à zéro.

Pour le match France-Pays de Gaiies
L'EQUIPE DE FRANCE

L'équipe de France qui matchera le Pays
de Galles le 17 février, ù Paris, a été composée
de la façon suivante :
Arrière: Cambre (Oloron) ; trois - quarts ;

Jaurréguy (R. C. F.), Caros (R. C. F.), Lavlgue
(Dax), Serre (Perpignan) ; demis: Struxiano
(Toulouse) (cap.). Bilhac (Bayonne) ; avants :
Sebedio (Béziers), Lubin (Toulouse), Pons
(Toulouse). So'ulié (C. A. S. G.), Cassayet (Tar¬
des), Marchand (Poitiers), Thierry (R. C. F.),
Laurent (Bayonne).
Deux changements ont été apportés dans

l'équine qui a teué samedi ù Twicfeenhani :
Sebedio et Marchand remplacent Puech et
Guichemerre. ,

ASSOCIATION (matches officiels)
LA COUPE DE FRANCE

(Quatrième tour)
AU 3 ART) - METUGNAC. V. G. A. Médoc bat

Stade Bordelais U. C. par 3 buts à zéro.
RENNES. — Dans un match comptant pour

la Coupe de France, le Red Star de Paris a
battu le Stade Rennais Université-Club par 3
buts à zéro.
PARIS. — Olympique Lillois (I) bat Olym¬

pique de Pantin (1) par 2 buts à 1.
— Clichy bat F. C. de Rouen par 1 but à 0.
MARSEILLE. — Dans un match comptant

pour la Coupe de France, Cannes a battu
Paris par 1 but à zéro.

• CHAMPIONNAT DE L'TJ. R. P. S. O.
(ire SERIE)

VELODROME DU PARC. — Arlac-Sport (l)
et Gallia-Bastide (1) font match nul par 3
buts à 3.

COUPE JEANNE-D'ARC
'ANGOULEME. — J. A. d'Angoulême (1) bat

C. A. Béglais. (1) par 3 buts à 1.

ASSOCIATION (matches amicaux)
BOUSCAT-BORDEAUX. — C. G. Bouscatais

(1) bat C. A. du Moulin-d'Ars (1) par 6 buts à 1.
BOUSCAT. — S. C. Bastidienne (5) bat S.

B. U. C. (7) par 3 buts à 2. Le Stade jouait
à dix.
SAINT-JEAN-DE-LUZ. — S. C. luzien (1) bat

Vigilante de Bayon ie (1) par 12 buts à 1.
ANGOULEME. — J. A. d'Angoulême (2) batJ. S de Saint-Cybard (l) par 3 buts à 2.
— Red Star de Limoges (mixte) bat J. A.

A. (3) par 1 but à zéro.
JARNAC. — U. S. Jarnacaise (2) bat E. S.

Bastidienne (1) par 8 bu'.s à zéro.
ORTHEZ. — Jeanne-d'Arc de Dax et Elan

Béarnais d'Orthez font match nul (1 but à 1).
PERIGUEUX. — Bordeaux-Athietic-Club- (1)bat U. C. A. P. C. P. O. (1) par 4 buts à 1.
ARCACHON. — Section Burdigalienne bat

Enfants d'Arcachon par 4 buts à zéro.

IL Y A UN AN
3 FEVRIER 1919

Réception solennelle, à la Chambre des
députés, du président XVil?on, qu'accompa¬
gnent MM. R. Poincaré, président de la
République, Georges Clemenceau, prési¬
dent du conseil, et Antonin Dubost, prési¬
dent du Sénat.

—
—

Les ouvriers des P. T. T.
Pour l'indemnité de vie chère

Au cours d'une assemblée générale tenue
dimanche à la Bourse du travail, le per¬
sonnel de la Fédération postale de. la Gi¬
ronde, après avoir pris connaissance des
mesures prises envers les ouvriers de la
main-d'œuvre exceptionnelle, concernant ia
régularisation de leurs salaires, a protesté
contre la suppression des 720 francs (repré¬
sentant l'indemnité de vie chère).
Le personnel fait appel au ministre des

postes pour le maintien intégral de cette in¬
demnité, en raison de la hausse constante
du coût de la vie

«

Office départemental de placement
Tout ouvrier spécialiste du bâtiment ac

tuellement sans occupation ou qui doit de
venir disponible avant le 1er mârs 1920 n'a
qu'à le signaler au directeur de l'Office de
placement, à la préfecture de son départe¬
ment. De nombreux emplois sont offerts
dans les départements du Nord, du Pas-de-
Calais, de la Somme et de la Marne, aux
salaires suivants, qui correspondent a la
journée de huit heures :
Plafonniers, serruriers de bâtiment, ma¬

çons, charpentiers, menuisiers, forgerons,
peintres, vitriers, tapissiers: heure, 2fr. 25;
journée, 17 fr. 60.
Plombiers, ajusteurs-Couvreurs, tailleurs

de pierres : heure, 2 fr. 30; journée, 18 fr.
Plâtriers, cimentiers : heure, 2 fr. 30; jour¬

née, 18 fr. 40.
Piqueurs de grès : heure. 2 fr. 50; journée,

80 fr.
Puisatiers : heure, 3 fr. ; journée, 24 fr-
Aides-puisatiers : heure, 2 fr.; journée, 16

francs.
Dans tous les cas où il sera nécessaire,

les ouvriers seront ^ogés en cantonnement
et nourris par une cantine, moyennant une
dépense journalière qui reste comprise en¬
tre 6 fr. 'et 7 fr.
Les ouvriers voyageront à quart de place

du lieu de résidence jusqu'à Paris, et gra¬
tuitement de Paris jusqu'au lieu d'emploi.
Cinq infirmiers sont également demandés

au prix de 90 fr. par mois, noùrriture, loge¬
ment, chauffage, éclairage et effets de tra¬
vail fournis.
Des artificiers sont encore recherchés pour

les régions libérées. Ils devront produire
l'extrait de leur casier judiciaire et se pré¬
senter à la préfecture avant le 6, date fixée
pour, leur départ pour Paris à quart de
placé.

♦-

Kermesse de la Société protectrice
de l'enfance

La Société protectrice de l'enfance, repre¬
nant la tradition interrompue par cinq an¬
nées de guerre, se prépare de nouveau pour
sa fête annuelle.
Il est inutile de revenir sur les grands

services que rend la Société à la première
enfance, celle qui court les plus grands
risques. Mais, hélas ! tout coûte cher et,
plus que jamais, la Société a besoin du
concours de tous. Aussi a-t-eile résolu de
recommencer cette année une vente de cha¬
rité semblable à celle qu'elle avait organi¬
sée l'an dernier dans les salons de l'hôtel
de ville, gracieusement mis à sa disposi¬
tion par la municipalité. Cette vente aura
lieu le Samedi-Gras 14" février, à partir de
quatorze heures.
Le surlendemain Lundi-Gras 16 février

aura lieu, à ia salle Franklin, la représen¬
tation d'une délicieuse pièce, « IF était une
fois... », dont la musique, due à l'inspira¬
tion de M Ducaunnès-Duval, charmera pe¬
tits et grands.
Un orchestre sera à la disposition des

danseurs après la représentation.
L'affiche de la fête donnera de plus am¬

ples détails.
«

Ce n'était pas un vol 1
Un chauffeur d'automobiles, Albert Thé-

ry, âgé de trente et un ans, domicilié à
Valenciennes, avenue Faidherbe, de pas¬
sage à Bordeaux, descendu dans un hôtel
des abords de la gare du Midi, s'absentait
dimanche entre seize et vingt heures; il
avait serré sous son oreiller un portefeuille
renfermant 21,000 fr. A son retour, la chauf¬
feur s'empressa de regarder si son magot
était toujours dans la cachette. Or, il ne
l'aperçut plus.
li alla en hâte déposer une plaints à la

permanence, puis revint dans sa chambre,
où il retrouva, après l'avoir mieux cherché
cette fois et à l'endroit où il l'avait déposé,
son portefeuille.
Théry revint à la permanence pour faire

sa déclaration. Mais n'empêche qu'il a mis
toute la police en mouvement pour un vol
dont, à tort, il s'était cru bel et bien vic¬
time.

— ô

Us2 vol de 200,000 fr. de bijoux
à Ctiinon

UNE ARRE3TATÎ0N A BORDEAUX
Ces jours derniers, un vol d'une grande

quantité de bijoux représentant une valeur
de 200,Û00 fr. était commis à CLinon par plu¬
sieurs individus. La police ne tarda pas à
être sur la trace des malfaiteurs, mais ceux-
ci s'empressèrent de changer de résidence.
Des télégrammes de recherches furent en¬
voyés aux différents parquas.
La Sûreté bordelaise a appréhendé lundi

matin un individu dont le nom et le si¬
gnalement correspondent- avec ceux d'un
des voleurs recherchés. Cet individu, qui
arrive de Chinon, était hospitalisé dans un
asile de nuit. Il est sans ressources.
Ce détail laisse les policiers perplexes,

ils se demandent, en elfet, comment il se
fait que X..., s'il est réellement l'un des
coupables, soit sans sou ni maille sur le
pavé de Bordeaux. C'est évidemment bien
étrange.
L'enquête se poursuit, et le parquet inté¬

ressé a été avisé.

plusieurs témoins, lorsque P... lui-même se
présenta à la Permanence accompagné de
son père.

Déclarations de l'inculpé
Léonce-Paul P..., qui est un tout jeune hom-

me, presque un enfant puisqu'il n'a que seize
ans, répond avec, assurance aux questions auilui sont posées. 4

« J'ai voulu me défendre, déclare-t-il Pla¬ton m a cherché querelle sans motif à ia sor-du café II ma menacé de me frapper avecses béquilles. Comme je 1e sais violent j'aieu peur, je me suis affolé et j'ai tiré sur luideux coups de revolver. Puis je rne suis en-îui. En courant, je me suis débarrassé de mon
arme en ia jetant dans un caniveau. Chez moi
j ai tout raconté à mes parents, et je suis en¬suite venu me constituer prisonnier. »

Pourtant P... aurait laissé échapper uneparole imprudente. Après avoir tiré, a dé¬claré un témoin, il se serait écrié : « Je suiscontent ! X... est vengé. » P... nie avoir te-
nu ce propos ou, du moins, l'attribue à l'é¬
tat d affolement dans lequel il se trouvait.
Quoi qu'il en soit, P... a été écroué au dé¬
pôt municipal.
Il appartiendra à la justice de préciser

les mobiles qui déterminèrent son acte-

Les plus confortables autos de location
sont chez FA0LKNER, 30. rue St-Maur- Tél. 351C

TRIANON

Tous les soirs, le triomphal succès «Educa¬
tion de Prince », de Maurice Donnay, qui re¬
cueille tous les suffrages d'un public nom¬
breux et enthousiasmé. Cette spirituelle comé¬
die se joue devant des salles combles; aussi
est-il fort prudent de retenir ses places. On
sourit, on rit, on regarde et on est charmé !
Jeudi, à 3 heures, 1e trio Thibaud et Jacqueline
Ramat.

SGALA
Vous louerez d'abord vos places sans frais,

et vous louerez ensuite « Phi-Phi », ses excel¬
lents interprètes, sa mise en scène et sa char-,
mante partition. C'est, sans conteste, le «olou»
de la saison.

ALHAMBRA

Ce soir, séance de boxe. Demain, en soirée,
première de la comédie de R. Fontenày. «le
Roi Popol », interprétée par les artistes habi¬
tuels et le populaire comique Dufleuve.

CONCERT CAPET-LOYONNET

th drame rue Âciiard
UN SOLDAT GRIEVEMENT BLESSÉ

PAR UN JEUNE HOMME DE 16 ANS
Dimanche soir, vers 8 h. 30, une discussion

s'élevait devant le bor Hostein, 159, rue
Achard, entre un nommé Marcel Platon, âgé
de vingt et un ans, actuellement en traite¬
ment à l'hôpital militaire du lycée de Talen-
ce, et un jeune homme, âgé de seize uns,
Léonce-Paul P..., qui venait de sortir du dé¬
bit. Tout à coup, P... prit un revolver dans
sa poche et tira, à bout portant, deux coups
de feu sur son adversaire. Celui-ci s'affaissa
sur le trottoir, tandis que P... prenait préci¬
pitamment la fuite.
Des témoins s'empressèrent aussitôt auprès

du blessé. Atteint d'une balle à la tête, près
de l'oreille, et d'une autre balte qui lui avait
perforé le poumon droit, Platon perdait du
sang en abondance. On le fit transporter à
l'hôpital Saint-Nicolas, où il reçut du docteur
Schimazi les premiers soins que nécessitaient
ses blessures. Aux dires de ce médecin, son
état serait très grave, sinon désespéré.
Cependant, M. Champol, commissaire do

service à la Permanence, qui avait été pré¬
venu du drame, commençait son enquête.
Il avait déjà recueilli les déclarations de

Informations
Ravitaillement civil

Mardi 3 courant, la municipalité fera vendre
des oignons, des carottes, des pommes de
terre, du beurre, des ."ramages, des pommes,
des œufs mirés, des œufs du pays, sur les mar¬
chés ci-après : Capucins. Grand-Marché, mar¬
ché des Grands-Hommes, marché des Char-
trons, marohé de Lerme, marché de la place
Amédée-Larrieu marché de la place Montaut
(entrée rue de l'Ecole).
Oignons, à 0 fr. 50 le kilo; beurre, à 2 francs

le quart; pommes de terre, à 0 fr. 50 le kilo;
pommes à couteau, 0 fr. 60 le kilo; fromage
de Gruyère, à 1 fr. 50 le quart; fromage de
Cantal, i 1 fr. 10 le quart; fromage de Roque¬
fort, à 1 fr. 65 le quart; fromage croûte rouge,
1 fr. 30 le quart; œufs du Maroc, à 4 fr. 25 la
douzaine; œufs du pays, 7 fr. la 'douzaine.

Communications
CHEMINS DE FER
PARIS-ORLEANS. — 'Amélioration des ser¬

vices entre Bordeaux et Paris. — Dans
le but de faciliter les relations avec la
canitale. la Compagnie d'Orléans se propose
d'accélérer, à partir du S février, la marche
de certains trains express circulant la nuit
entre Paris-Bordeaux et vice-versa.
C'est ainsi que le train 25, qui quitte ac¬

tuellement Paris quai d'Orsay à 19 h. 26. en
partira à 20 h. 10. pour arriver ù la même
heure à Bordeaux-Saint-Jean (6 b. 15).
Le train 53, qui quitte Paris-Orsay à 20 h. 25,

en partira à 21 h. 40. pour arriver ù Bordeaux
à la même heure (7 heures).
Le train 26, qui quitte Bordeaux-Saint-Jean ù

20 h. 26, en partira à 20 heures, pour arriver
à Paris quai d' rsay ù 6 h. 10 au lieu de 8 h. 06.
En outre, quelques modifications seront ap¬

portées dans les horaires de certains trains
desservant les lignes de : Saint-Saviol à Lus-
sac-les-Châteaux; Limoges à Angoulême; Ruf-
fec à Roumazières, Confolens et lTsle-Iourdain:
Le Quéroy, P.anzac. à Thiviers; Saillat à
Saint-Yrieix. et Angoulême 5 Bordeaux.
Pour renseignements complémentaires, con¬

sulter les affiches placardées dans les gares
et stations du réseau.

BORDEAUX-BASTIDE. - La gare de Bor¬
deaux-Bastide n'acceptera le mardi 3 février
que les marchandises destinées au réseau P. O.
sauf Pàris-Ivry, se rapportant aux déclara¬
tions d'expédition numérotées de 2,001 BE à
3,000 BE.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SAGES-FEMMES DE BORDEAUX ET DU

SUD-OUEST. — Assemblée mensuelle avec
élections le mercredi 4 février, à trois heures,
à l'Athénée.

FEDERATION MARITIME. — La Fédération
maritime de Bordeaux, Syndicat de l'arme¬
ment, vient de renouveler son conseil de di¬
rection et son bureau pour l'exercice 1920. Il
est composé comme suit: Président d'honneur,
M. Alfred de Vial; président, M. H. Harent:
vice-présidents, MM. G. Tournier et Ilumbert
Balguerie; trésorier, M. D. de Kersabiec; se¬
crétaire général, M. Pœbert Perrière; secrétai¬
re adjoint, M. H. Plant-ade.
SOCIETES SPORTIVES

PUNCH SPORTIF. — Les amis du champion
Albert Lurie sont priés de se trouver au café
de l'Opéra, salle du premier, le mardi 3 fé¬
vrier, . à neuf heures du soir, où un punch
lui sera offert à l'occasion de la remise d'un
bronzé d'art commémorant sa belle et cou¬

rageuse carrière sportive.
PREPARATION MILITAIRE
LA GIRONDE ET L'ESCADRON DE BOR¬

DEAUX REUNIS. — La Société de gymnastique
et de préparation au service militaire la Gi¬
ronde et l'Escadron de Bordeaux réunis a ob¬
tenu, comme pour les prédwientes classes, de
magnifiai les succès au C. P. S. M. de lia
classe 1920, soit 13 brevets de spécialité : cava¬
lerie, 4; tir, 1; gymnaste, 1; boxe, 2; natation, 5,
et 21 C. P. S. M., sur un total de 66 reçus h
Bordeaux.
Nous engageons les jeunes gens des classes

1921 et suivantes désirant suivre les cours à
se faire inscrire au siège social. 19, rue Tu-
renne, le mardi et le jeudi soir, de 20 heures à
22 heures, et tous les jours, de 16 heures a
18 heures, pour ceux ne pouvant suivre les
cours du soir
COURS ET CONFERENCES
CERCLE GIRONDIN DE LA LIGUE DE

L'ENSEIGNEMENT. — La deuxième des con¬
férences privéès du Cercle girondin "de la
Ligue de l'enseignement aura lieu mardi 3
février, à huit heures et demie du soir, rue
Combes, S. Les dames sont spécialement invi¬
tées â y assister. M. Albert Bureau, mepnbre
du comité, traitera le sujet suivant: «Au Pays
des proverbes», origine curieuse et anecdo-
tique.
ASSOCIATIONS DIVERSES
CERCLE INTERNATIONAL DES ETU¬

DIANTS. — Mercredi 4 février, à 17 h. 30, dans
une des salles de l'Athénée, causerie de M.
Lucien Fumât, avocat à la cour d'appel, sur
ce sujet: Périgord et Quercy. (Réservée aux
membres du C. I. E. et aux invités.)

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 heures précises, deuxième repré¬
sentation de «Fleurette». Cette oeuvre régio¬
nale. due à ia collaboration de deux auteurs
bordelais, MM. Martz et Pujol, et qui a obte¬
nu un triomphal succès le soir de sa création,
sera interprétée par les mêmes artistes que
vendredi dernier : M. Fernand Lemaire, Mlle
Simone Logier, MM. II. Reynal, M. F. Lasserre,
MM. Ricard, Révaldi, etc.
Au quatrième acte, dans le cadre poétique

de la forêt de Nérac, à l'automne, auprès de
la fontaine célèbre, se déroulera «le Rêve de
Fleurette», mimôrct dansé par Mady Pierozzi,
G. Ferly, Maritza, le petit Marcel et les dames
du ballet.
Orchestre sous la direction de M. Petit.
Mercredi, «Lakmé», avec M. Paul Steriin,

Mlle Nadiany, M. Lasserre, M. Raynal, etc.
Le spectacle sera terminé par le deuxième

acte du ballet de « Coppélia », avec Mady Pie¬
rozzi.
Location ouverte.

APOLLO
Mardi en soirée, à 8 h. 30, « la Poupée. Mer¬

credi et jeudi, deux soirées extraordinaires,
« Ja Demoiselle du Printemps». Jeudi, en ma¬
tinée, « le Grand Mogol ». Vendredi, samedi
et dimanche, trois soirées de gala pour la
rentrée de Mlle Mariette Sully dans « Susle ».
Dimanche, en matinée, «la Demoiselle du
Printemps ». Location ouverte au nouveau hall
de location de l'ApoIlo..

BOUFFES

I.'impresario A. Rasimi viendra donner une
série de représentations avec les pièces sui¬
vantes: Jeudi 5 février, «l'Enfant de ma
Sœur»; vendredi 6, «Un Fil k la Patte»; sa¬
medi 7, «le Coup de Jarnac»; dimanche en
matinée, «l'Enfant de ma Sœur»; en soirée,«Un Fil h la Patte». On loue pour les quatre
soirées et la matinée du dimanche. Bientôt,
« Napoléonnette ».

Très belle après-midi de musique à l'Olym¬
pia samedi. Le violoniste Lucien Gapet_, dont
Bordeaux conserve 1e souvenir, et le pianiste
Paul Loyonnet. offraient une séance de so¬
nates. Régal dont se sont délectés les raffinés.
I-e talent mûri de M. Capet, dont il est super-
11u de rappeler ici les hautes qualités de style
et la belle sonorité; l'éblouissant mécanisme
magnifié par un jeu si expressif de M. Loyon¬
net; l'union et la conscience musicale des deux
artistes se sont manifestés dans l'interpréta¬
tion des sonates de Mozart, de Beethoven et
de Franck inscrites au programme.

H. B.
—_

THEATRE-FRANÇAIS
Tous les soirs, « Georgel », le premier diseur

français, dans ses dernières créations. En ma¬
tinée et soirée : les célèbres danseurs « Andréa
et Théo » et les « Harry Raimonds », aorobates.
An ciné : « Travail », d'Emile Zola; « Jac*

ques-le-Fort »; « Actualités »: « T'en fais pas»,
etc., etc. Location sans frais. Téléphone 17.55.

OUI. MAIS les Salons de coiffure du « RAYON
D'OR », c. Victor-Hugo (angle S'e-Catherine),
sout recommandés pour Nettoyage de tête.
Ondulations, Teintures et Postiches.

SFEGTACISS du 2 février
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Poupée.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. — 8 h. 30: Education de Prince.
SGALA 8 h. 30: Phi-Phi.
THEATRE-FRANÇAIS- — 2 h. 30 et S h. 30 t
Attractions.

ALHAMBRA. — 8 h. 30: le Roi Popol.
ALILVMBRA-DANCING. — Mardi, Soirée dan¬
sante.

SKATING-PALACE : Patinage et Ral, à S h. 30.
-

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

SAVONaCONfiOSSSr&SI

AVIS DE DECES ses enfants ontiS La'
douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent de
subir en la personne de

M. Louis-Henry-Gaston DUBOIS,
leur époux et père, décédé accidentellement A
Marseille le 27 janvier. A
Les obsèques ont été faites dans la plus ^

stricte intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Grisch, Trapp, Bartoli. Heutta
Iroufleau, Signorell, Cotti, Ghisletti et Marèi
remercient bien sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de
Madame veuve SIGNORELL, née GRISCH,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie en cette douloureuse,
circonstance, et les informent que la messe'
de huitaine sera dite le mercredi 4 février, A4finiit heures, en l'église Sainte-Croix.
La famille y assistera. ^

Pompes funèb. municip., H et iS, r. de Belfort: *

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. L. Gaussé remercie bien sincèrement tOlKtes les personnes qui lui ont fiait l'honnetv*'d assister aux obsèques de

Mme Berthe CAUSSE,
ainsi que celles qui lui ont fait parvenir deM
marques de sympathie dans oette douloureuse
circonstance, et les informe que la messe qui»sera dite, à neuf heures, le jeudi 5 février, dans1l'église Salnte-EuJalie sera offerte pour le repos'
de son âme.
Potnpes funèbres générales. Itl, e. <Alsace-Lorratn>

©ilPPE Granules
cesVosges

HTClLilifi! 14, Place Gambetla
i IU EaO 11 Êk II ïê (angle Porte-Dijem.)
Achète Or - Platine - Argent

ET-A-T CIVIL
DECES du 1er février

Veuve Mestelau 64 ans, rue Dublau, 5.
Veuve Rambaud, S4 ans, rue de la Croix-Blan¬
che, 15.

CONVOI FUNÈBRE M. Ribert - Castaing
prie ses amis et cou

naissances de lui faire i'bonneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve CASTAING,
sage - femme de lrn classe,

sa mère, qui auront lieu le mardi 3 février,
en l'église Notre-Dame de Talence.
On se réunira à l'Eglise, à deux heures et

demie, d'où le convoi funèbre partira à
trois heures.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,

volonté formelle de la défunte.
Pompes funèbres générales (Service de Pessac).

CONVOI FUNÈBRE
poid Guillet, M. i'abbé Rafly, curé de La Très-
nés, Mae Eugénie Raffy, fille de la Charité; M.
et Mme Texier et leurs enfants, les familles
Berthelot, Boutillier, Daniel Ililaire, Chaval,
Bignoiie, M. et M™ Peyrat, prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Héliodore BERTHELOT,
leur époux, frère, beau - frère, oncle, cousin
et ami, qui auront lieu le mardi 3 février, en
l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Cour-des-Aides, n» 1, à neuf heures un
uuart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations

Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

CHRONIQUE MARITIME

compagnies
CHARGEURS REUNIS. — Le "vapetn*ral-Duperré», qui avait embarqu-é samedi ouelJ

ques passagers de deuxième et de troisième'classes et un chargement de diverses mar-ichandises à destination du Sénégal et de lai-Cdte occidentale d'Afrique, a appareillé di^manche, à la marée de quatorze heures.

BOURSES ou commerce;
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 31 jan-'

vier (au bushel en cents). — Sur mai, 83 7/s;
(—); sur juillet, 76 1/8 (—). ,

Blés. — Buenos-Ayres, 30 janvier. — Aux 100
kilos: février, 14 (14); mars, 14 (13.95).
Rosario, 30 janvier. — Janvier, 13.80 (13.20).
Mais. — Chicago, 30 janvier (au bushel en-W

cents). — Sur janvier, 151 (149); sur mai, ISS '
(135 44); sur juillet, 132 ya (132 1/8).
Buenos-Ayres, 30 janvier. — Janvier. 6J>S

(6.35) ; février, 6.35 (6,35).
P.osario, 30 janvier. — Janvier, 5. 80 (5.85).
Céréales secondaires exotiques. — Paris, 31

janvier. — Les cours commerciaux des céréa¬
les secondaires exotiques ont été arrêtés ainsi,
qu'il suit pour la semaine se terminant le' 30
janvier 1920. Les prix s'entendent en délivré
sur wagons nus, chalands dans les ports de laManche:
Avoine Plata, poids spécifique à l'hectolitre,•56 kilos, embarquement janvier-février, prix

au quintal, 100 à 102 fr.; février-mars, dito. —

Algérie-Tunisie, 46 à 47 kilos, 99 à 101 fr., le-J^

F «Ils yfl 3 KïjyÈMC Mmc veuve F- Ortét,WrafUI rUnClinE Mm» Buffalan et sa
Jllie, les familles Duprat, Castex et Ortet
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François ORTET,
qui auront lieu le mardi 3 courant, en l'église
Notre-Dame des Chartrons.
On se réunira à la maison mortuaire. 150,

rue Camille-Godard, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, 131, C. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Selve et ses enfants,
les familles Mazabraud, Azam et Hosteing
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean SAINT-SELVE,
leur époux, père et parent, qui auront lieu le
mardi 3 courant, en l'église Notre-Dame, à
huit heures.
Réunion, 21, place Fondaudège, à sept heu¬

res et demie.
Pompes funèbres générales, lit, c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOE FUNÈBRE M. Henry Deney'
M. et Mm® Charles Deney, M. et Mme Alfred
Carrel, m™ veuve Bergey, Mme veuve Maudu-
gon et ses enfants, M'ie Louise Bergey, M. et
Mme a. Brousse et leurs enfants, Mme veuve
Miqueu, M. et Mme Albert Carrel et leur fils,
les familles Larrieu, Denigès, Elies prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. B.-Albert DENEY,
leur époux, père, frère, gendre, beau-frère,
oncle, neveu, cousin et allié, qui auront lieu
le mardi 3 courant en l'église de Gradignan.
On se réunira à la maison mortuaire, au

bourg, à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures précises.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

tout en sacs location.
Maïs Plata jaune flottant, 89 à 90 fr. 50; jan¬

vier-février, 90 à 91 fr. 50; février-mars, 90 à92 fr. : mars-avril, dito, le tout en sacs à don.
Orges: Algérie-Tunisie, janvier-février, 87 a89 l'r., sacs location. — Californie supérieure,

janvier-février, 130 à 132 fr., le tout en sacs
location, il y a lieu de majorer les prix quiprécèdent de 1 fr. 51 pour les céréales en pro¬
venance de l'Amérique du Nord et du Sud, a
destination des ports entre Nantes et Bayonneet do 2 fr. à 2 fr, 50 pour celles à destination
des ports de la Méditerranée. Quant aux cé¬
réales airicaines à destination dos ports mé¬
diterranéens, leur prix est de 2 fr. inférieur à
ceux fixés plus haut pour les marohandise*de
même provenance à destination de l'Atlanti- J
que et de la Manche.
CHARBONS. — Ncwcastle ou Tyne, 30 jan¬

vier. —La situation du , marché charbonnier,
est de plus en plus ferme, par suite de la pé¬nurie générale du charbon On cote: Charbons
à vapeur de Northumberland, Best Blyth, 115 à
20; second, 105 à 110; non criblés, 100 à 110;
sm ail s best, 95 ù 100: second, 85 à 90; charbondomestique non criblé, 120; Durham à gâz,
best, 110; second, 100 à 105; cuisine, 100 à 110;
soute, 10a et plus pour britanniques, 110"à 120
pour vapeurs neutres. Le coke de gaz fait115 à 120.
Cardiff, 30 janvier. — La situation est in¬

changée et toujours très ferme. On cote: Ami- (rautés supérieurs, 110 à 115: toute bonne qua- Àlité de gros fait au moins 110; les tout venants-^
cotent de 95 à 100; les soutes best smalls se
trouvent difficilement de 90 à 95, et les char¬
bons ordinaires de cargaison sont fermes de
80 à 85 shillings; les briquettes cotent de 105
à 110; le coke se tient ferme de 125 à 130.
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, 30 janvier. —

Marché toujours très ferme. Les poteaux sont
demandé et on cote 85, shillings.
RESINEUX. — Londres, 31 janvier. — Marché

calme. Térébenthine et résine sans change¬
ment.
Savannali, 31 janvier. — Térébenthine, 192

(.192). — Résine K. à W., 19.20 à 20.75 (19.25 à
20.75).
New-York, 30 janvier. ,— Térébenthine, 2001»

(197).
Anvers, 30 janvier. — Térébenthine portugai¬

se en tambours, 760. — Résine portugaise dis¬
ponible Lisbonne, embarquement prompt, F<
à G., £ 50.
VINS. Béziers, 31 janvier. — Cote officielle:

vim rouges, 112 â 125: rosés, 120 à 130; blancs,
130 S. 150, selon degré, qualité et conditions,
l'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous
frais en sus.

ALCOOLS. —- Bordeaux, 31 janvier. — Cote
officielle: Armagnacs, inchangés; 3/6 Langue¬
doc, les 86» nus, de 1,300 à 1,310: Tafias, l'hecto

loties 54»: Martinique, 710; Guadeloupe, 675^
Béziers, 31 janvier. — Cote officielle, l'hectei

nu: 3/6 de vin, les 86», 1,125; eau-de-vie de Bé¬
ziers, les 52», T25; 3/,6 de vin, les 86», 900; eau-
de-vie de marc, les 52», 550.

avec l'auto
1514Q°!o °
SUR TOUS LES CARBURATEURS

18 et 20, rue des Chênes-Liège», BORDEADX

EXPOSITION^
Couverts et Orfèvrerie occasion

SEUy AU

LE

MIEE. CHÂTIN "sifcSt1'
ot8sao MEpiis. Mie! fin 23»
Miel sorfin c 2.29'; surfin l. 36'

MIEL PUR E. CHATIN, 34, rue TDRBIGO, PARIS

DEMANDEZ LE

CI i li È 31DE M: et Mm» G. SimonîâUSlWWï ruira&sînc et leurs enfants et
toute la famille prient leurs amis et connais-
sauces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Maurice SIMON,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront lieu
le 3 février courant, en l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Le Rouzic, 43, à une heure, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à une heure et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 13), c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE nettes, F. Bernettes
et M'i» Bernettes prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M»» veuve Joseph BERNETTES,
leur mère, grand-mère et belie-mère, qui au¬
ront lieu le mardi 3 courant, en l'église No-tre-
Damc.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

de l'Intendance, 45, à trois heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira ù trois heures
trois quarts.
Pompes funèbres générales, isi. c. 'Alsace-Lorraine.

Siii DUPIT
LE MEILLEUR DES GROGS

HOMMES a^fb!isBlmi^fssantïT de-
mandez de suite., circulaire
explicative gratuite pour

retrouver à ioyfc âge et .sans danger* vigueur, irorçQ
'pipile, Procédé certain trè3 efficace et inoffertsif»
VUVENIOR,20 pue fiicher — PARIS/

cTta» P

REMÈDE EFFICACE
Cigarettes ou Poudre
Ph;c* - Signature J. ESPIC sur chaquecigarette I

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etablissemeats JA MET-BU FFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

Siège Social: 26, KueRivoli. Parie I

L gs Directeurs iLes Directeurs ( ^ qoUNOUILHOU
Le Gérant, G. Boi'cnOK. — imprimerie spéciale

ŒUFS grande baisse
teùfs mirés extra, 4'50 la douz»»
PAMBRUN. 29, c. de l'Yser, Bdx.

ftêtaiilage de limes
bar procédés nouveaux, travail
Soigné et rapide. Eer. AlIGUis-
(TIN. 20. rue Saint-François, Bx.
i5k V. grosse baladeuse état neuf,
!r» force 6 tonnes. Prix 5,000 fr.;
B9, ch. d'Eysines, Le Bouscat.
SrtJTOMOBILES. Prendrai suite
lA contrat Citroën, Berliet et au-
ttres marq.. 190, r. Judaïque, Bx.
CAPITAUX. Commanditaires ou
U Prêteurs sont demandés, pour
Extension affaires industrielles.
h'rès sérieux. Ecrire rERAb,
'Agence Havas, Bordeaux. _

SmbÂÛ Suis acheteur oomp-
lïiAifetllï tant maison Bordx
ou chalet Arcachon, libre ou

FA Ouest. Ag. Havas, Bx.
'""achat vieux dentiers
iBOËS, 31, rue Porte-Dijeaux, Bx.
inM DEMANDE porteurs âgés de
UN 12 ù 14 ans pour petites
bourses en ville. Se
Kgence Havas. 11, rue de Condé.
SOUFRES 'GRÉ'
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actits,
Les plus économiques,

Des milliers dp références.
— Notice gratuite —

1, rue Lafayette, Bordeaux.'

ACHETE CHER VIEUX

JEHÏIER3 même BRISÉS
;EAU. 31. r. Esprlt-des-Lois. Bx.

rMÎTEMEfeMS
Mf«« Docrzapflf. ph Parlement. Bdx
lame inst. au com. dem. géran-

■mi ce dép. ou tout emp, accept.
être corresp. p. mais. sér. lanc»
artic. Ganet, P*« Ga°, Angoulême,

famionnette Renault, 500 kilos,4 cyl., 14 HP, remise à neuf, à
Auto-Ag06, Villeneuve-sur-Lot.

■ BELLE PROPRIÉTÉ
40 kii. de Borda;, 20 hect,., près

jtram, très bon état. P« 290,006'.
(ïiOY, 40, i'. Poq.-Molièrc. 2 à 4':.

ION NE fi TOUT FAIRE
0st demandée, 76, cours de
Verdun, 2e étage, Bordeaux.
I 1PA7C TAILLEUR p» DAME

41, rue Sainte-Eula-
Aie, a ouvert une Ecole de eoupe
£5 moulage, coupe simplifiée.

C ÉCOLE d©HAUFFEURS
3urgata©s©»

ISO, r. JaôaïQua. Bordx

PANNE 1-E

WCSTROPOL
QU9 NETTOiE ET DESSNFECTS LES

MA1HS

j CHAUFFAGE CENTRALk Installations immédiates

1 ' ciElabP3 HYGIÈNE et CONFORT, 54, cours Pasteur, Bordeaux
Brochure illustrée sur demande - Tél. 34.40

ÉLECTRICITÉ
VRAKSPOKV DE FORCE ET jHIST^US-ATIOKS
DE VILLES, USINES, THÉÂTRES, CHATEAUX, etc.

Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
Anciens Étab'® CLÉfïiAWÇON, 17,cours Clemenceau,Bordeaux

SU
SYPHILIS,, VOIES URINAIRES

Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Proslatite, etc.
institut Sérotliérapique du Mud-Ouest

23, COURS WTZNI3AHGE. BORDEAUX 914
MANŒUVRES

robustes demandés. 'S'adresser:
CARDE, 52, r, Nuyens, Bx-Bastte

Aide-comptable au cour, t» traV.bureau demW. 4, r. Vauban.
Moto ALCYON bon état à vend,
«si Bonrgadieti. Monségur (fi<t«).

BONS EBENISTES, petits ou¬vriers demandés; 184, cours
de l'Yser, 184, à Bordeaux.

()M dem. ménage vachers. S'ad.
M»* M. de.Prichemont, La.Brède.
A IITJH « Abadai - Hispano » 1917,

« 4» 16 HP. Sport luxe 4 pl.,
6 roues amovibles, écl. électriq.,
garantie 110 à l'heure. Vendue
cause départ. Mardi, avant midi
seulement. GUIRAUD, Régina-
Hôtel. Téléphone 36.07.

Greffe paix q céd. Ran. 12,000francs. Ecr. NOY, Havas, Bx.

PAPIERS'
PEINTS!

CATALOGNE & DELTEÎL
Rtze Pctit Goaoe, S. ,îb!s, 10, Bordx jTÉLÉPHONE S5-43
Grand choix en tous genres j

ROUGE VIW EXTRA BLANC
!45f UINICOLE NOUVELLE 180'
Pli» an '47, rue Poyronnet !,'a«au

J'AnHPTP «"subies, laines,"M MUI3CI E plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MAZET.
ta, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

J'ACHETE tous les MEUBLES
anciens ou modernes aui plus hauts prix
BAYLE, 43 et 47, cours d'Albret

SSorvica pssp A uto

N'OUBLIEZ PAS!!!
que LOUIS, 15, r. Margaux. Bx,
achète tous les vieux dentiers,
même brisés, jusqu'à 10f la dent.
Ne rien vendre sans consulter.

LE
GraniJe Charcuterie du cours Samt-Jeau

EtaDilMents Georges BalIanger Fiis
*»o-58, cours de ia Marne, 56-58ancien cours Saint-Jean).
Entrepôts situés r. Bergeo»,f4-f 6
race a nos Magasins de vente.

Voir nos prix de QrandeBaisseFores frais ,< b- trin
Ventrèche fraîche ' 4/50
Lard et onture frais —* mn
Saucisse garnie pur porc 4*95Jambon frais — 4^5
graisse alimentaire ~ 3140Cxraisse pur porc __ 3f95

SAlAîSOWS D'AMËRIQQE
Nouvelle Importation

Jambons coupe courte.r. 14 k. 3*65Jambons épaule 2*70
%-Porc sale (Gumberl.).. — 2*80
Lard salé — ;d40
Ventrèehes salées v — 3fgQSaucissons extra nouv*. —. 5170
Expéditions tnr toutes directions
Mâlson la pies importante de la Région

EMPLOYÉS DEMANDÉS^
Chef de servi.ee douane, sténo¬
dactylo, garçon de bureau, por¬
tefaix et employés connaissant
trafic et transit, import. et ex¬
port., quais et gares de la ville,
ye présenter de 10 heures à 11
heures, avec références. 1. place
Gabriel. Bordeaux, SOCIETE
FRANÇAISE DE TRANSPORTS.

G ON DR AND FRERES

GIMfiE M
sans Acide et à la Cire

(rème à Chaussures BROV/TQN
Eitcausfiijuc LE

Pâte à FourneestiX fiLQJONA
Briiifiiif à polir ALÇyOH d'OR

Les meilleurs et les plus économiques
MANUFACTURE FRANÇAISE de PANTIN
Agent général : JE31» 2r°"0.'&0»:L;^9
■fi8. rue J.-Perrens, 48 —• Bordeaux

VENTES
de tous Véhicules

AUTOMOBILES
Remises en état garanîtes
VOITURESNEUWES

? hp in u sis ours i2,hp
Couduile intérieure et Torpédo
ETABL" 0E CONSTRUCTIONS

Ui.r.itAWi'^CE-Bv
BEBDjtCOTANTS demandésfiCrticO par importante mal-
son huiles et savons. J. CREIS-
SON FILS, SALON (B.-du-R.).
Prix modérés. Demander tarif.

INGÉNIEUR te affaire com.
cherche a-ssoc. ou commandit.
50,000 fr. Ec. Oddity, Havas, Bx.

X-é*.LiXTÉ de
COUVERTURES DELASHE

et Laines a inateias.
'26, Place Pey-Berland, 26

(En face la Cathédralel. Bordeaux.
PO •/. D'ECONOMIE

130 fr. l'hecto. vin rouge extra,
24, rue de Saget, Bordx.

HYBRIDES deSVflRKTESRES
Couiterc, Gaillard, Seiliel
De Boôry, AGEN

FORT CHEVAL, break, camion,orangers .citronniers, à vend.
Gaysset, château Gare, Bègles.

très Ifiau, pr- P»r sucre, pour rhum, spiri"
malaça, boissons, etc., bons prix. Echant0»»
MAKEAtl. roc Tonr-Js-Gasslrs, 9. BORDEAUX

OFFICE DES INVENTEURS
Obtention brevets France-Etran¬
ger. S'ad. 85, r. do Vincennes. Bx

(Guerison contrôlée)
Clinique WASSBRMANN
28, ras Yital-Carles.Rs
ÉCOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitnroat «n i ssacsa

A V. Decauville,voies. îoeomotvT
wag*. Nicole, J, l'.Esp.-d.-Lois.Bx

606

SCIES iRUBAH
FORESTIERES ET FIXES

I CIRCULAIRES ET MULTIPLESsur Billes—Livraison rapide
Etablissent'S.A. V, A.,const"
40Ù46, rue Donissan,Bordx

SITUATION ASSUREE "
en apprenant

STENO-DACTYLO ANGLAIS
ET INTER - OFFICE
wt ail. de Tourny (l»r ét.)
975 emplois procur. l'an dernier.

Matelas, tapis, garde-robe, pouf,coiffeuse, à v, 2, r. Henri-IV.

AV. torp. 12 HP Peugeot, mar¬che pnrf, 64 bis, r. Coo-Latour.

| Employez*
LE

pour PARQUETS,MEUBLES, etc.| « Il n'y a rien de mieux. »

LIQUIDATION DES STOCKS

POUDRERIE NATIONALE
DE BERGERAC

Vente par adjudication sur
soumissions cachetées de toiles,
draps, sacs de couchage, effets
de travail.
Soumissions reçues jusqu'au

25 février, à 12 heures.
S'adr. pour renseignements,

demandes de cahier des charges
et catalogues au directeur de la
poudrerie nationale de Bergerac.

les CHEVEUX GRIS
soignés avec le CURLEX

.reprennent en peu de jours la
teinte nature, blonde ou noire.
Succès garanti sans danger
EnVol discret, franco 6 fr.

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis, r. Rotonde. Marseille,

CHENE et PIN sciés gré duclient, souches de brandes.
Germier, 12. q. Bourgogne.'!'.43.10

AOÏÛ 2,500 SsSK
AV. ) • tonnes belles caroubes
.. du PORTUGAL en gros
ou en détail. Entrepôt Roi-dcaux
Enlèvement li> février, dernier
délai. S'ad. 39, r. des Douves. Bx.

ARCACHON. Achèterais villa5/6 pièces -comptant. Ecrire :
DEALER, Agence Havas. Bordx.

Ëleurie et remise (au Platane),
99. Oh. d'Eysines, BouscabBx.

Jeune homme ddé oour bureau.Brossette. 29. rue Vilaris. Bdx.

OITROEN, Dariies, Messieurs*apprenez à conduire av. auto
Citroei). 190, p. Judaïque. Bordx.

Etudes de M* Joseph AUCOIN,
avoué licencié à Bordeaux, r.
Vital-Caries, 21; do M« CAS-
TAIGNET, av. licencié à Pa¬
ris, r. St-Honoré, 281; de M®
TUAL, av. licencié â Paris, r.
I-avoisier, 4; de M® MENÀRD,
av. Uc. à Paris, 22, r. Capucines

MIE M ÏMiJMAl
en 14 lots, souf réunion des 2
premiers lots eu un seul, des 3®,
4° et 5® lots en un seul, et des
10® et 11» lots en un seul, le mar¬
di 2 mars 1920, à 13 h., villa Wal-
kyrie, ù Arcachon, allée Corri-
gan et allée Sémiramis, av. son
mobilier ù prix d'invenp®. Cont.
approx., 2,534 mq. Val. locat.,
le,000 fr. M. à px 100,000 fr.; Villa
Vincenette, à Arcachon, allée
Corrigan et allée Lakmé, avec
son mobilier à prix d'invent".
Cont. approx., 2,612 mq.Val, loc.,
10,000 fr. M. ù px, 90,000 fr. Mai¬
son et mansardes à Bordx, rue
des Cordeliers, 12.Val. loc., 2,500t.
M. à px 10,000 fr.; Maison à Bdx,
rue «les Cordeliers, 8, et rue du
Cloître, 15. Val loc., 3,000 fr. M.
à px, 10,000 fr; Deux maisons
â Bordx, r. du Cloître, 17 et 19.
Val. locat., 3,500 fr. Mise ù px,
15,000 fr.; Maison av. cour et
vastes chais, à Bordx, quai des
Chartrons, 106. Val. loc., 16,000'.
M. â px, 200,000 fr. ; Maison av.
écurie et remise, à Bordx, rue
Poyenne, 15. Val. loc., 1,600 fr.
M. k px, 8,000 fr.; Maison avec
vastes cliaix, à Bordx, imp. du
Couvent, 5. Val. loo., 1,600 fr. M.
à px, 19,000 fr.; Maison av. vas¬
tes chais, à Bordx, rue du Jar.
(Un-Public, 167. Val. loo., 5,000 f.
M. ù px, 35,000 fr.; Maison avec
jardin, au lîouscat, près Bordx,
route du Médoc, 36. Val. locat.,
2.000 fr. M. à px 20,000 francs;
Maison avec vastes chais, au
Bouscat, près Bordeaux, rue de
la Harpe, 37. Val. locat-, 1,000 fr.
M. à px, 30,000 fr.; Bel hôtel av.
jardin, garage et écurie, à Bdx,
place Fondaudège, 14 et 15. Val.
loo., 10,000 f. M. k px. 1611,1100 f.;
Maison av. jardin à Bdx, allées
DainÇur, 07. Val. ioc., 6,000 fr.
M. a px, 58,000 fr.; Maison avec
jardin, à Bordx. r. Ségalier, 10.Val. loc., 3,000'. M. à px, 25,003'.
On visite: Villas d'Arcachon t»
les jours, l'après-midi, s'adres.
Agence Ducos, av. Victor-Hugo;
les 3®, 4» e.t 5® lots, les mardis,
jeud. ot samed., de 10 h. à mi:
di; tes 6° et U® lots, les lundi.,
.merc. et vend., de 14 à 16 h.; le
7® lot, mêmes jours, do 14 a
17 h., s'ad. n» il; le 8® lot, les
mard. et vend., die 14 à 15 h.; le
9® lot, les marii., merc. et sam.,

, de 14à 17 h.; le 10® lot,les mand
• merc. et ve.nd., de 14 k 4(> h.; le
r 12e lut, tes lurid.. mard. et jeud.,
I de 11 à 16 h.: le 13® lot,les mard.
* et. vend-, do 16 à 17 lu; le 14® lot,,
les intere. et vend., de 15 à 17 h.

LIQUIDATION DE STOCKS
FUGUES surchoix extra grosses, ia caisse de 271/3 K» net, fr. 33.

Soit fr. 1 25 le DEMI-KILO.
PRUNES d'Agen extra grosses, la caisse de 25 1/2 K' net, fr. 65.

Soit fr. 2.60 le DEMI-KILO.
Vente tous les jours, de 2 à 5 heures, 24, cours de lerdun.

N. B. — Il n'est pas livré moins d'une caisse.

est i/irlispensable aux Entremets
VENTE EN GROS :

DEPOT DE ÎSIE1.ANIE, à St-Médard-cn-Jallei (Gironde).

INSTITUT SEROTHERAPIOUE
-CAlBORDEAUX, 25, ru© VITAL-CA RLE8

T. I. iours. jusqu'à (> tu, et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
BroGhirrcs e# fonsoignarnonts sus* demanda

(VOUS Pays). AG- DE VERTU R Y
Ex-F*9 de la Sûreté et D* en droit,D"
gratuites). Bureaux: 24, r. Rohan Bx

acroc gçs» ggusj Aoafy. par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultat sûr.
B tTtfi Notice G franco. Société Sténographiqne de Bordeaux, 15 r. Prévôté

DIVORCESSE-

Gs petit
gagner500.000

fr.Avec

m
en achetant une oSDGATSOM PANAMA A LOTS
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. —Dès le f" versement.on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
590,000 4 «-.Ot» fr.— Zjots ù gagner :
(3B de gGQ.OQO fr.
835 de SS9.C90 fr.
27TOda 8OO.O©0fr.
270 de ÉCî.OO© fr.

270 de B.OOO fr.
637 de 2.000 fr.
12.500 de l.OOO fr.
1.739.88654001.

0c participe i tout les tirages jusqu'à ce que le Numéro sotte,
iNuméros de suite. — Z,iete après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 FÉVRIER 1920
Mandat-poste ou télègr. de 2>lz Tra.nes <2 ;

M. LOtJBARESSE, Sirithirdi CRÉDIT FAMILIAL ALOÉRiFM
10, Rue dTsly, ALGER

Gros LOT de BOO.OOO fr. an prochain tinge.

MÀ&H1NËS A ÉCRIRE
Réparations rapid. et garanties
NATIONAL TYPKWRITER C,®

17, ni" du Parlement. Tél. 44.62.

Bons BŒUFS travail ù vendreBE YSSERAT, Monségur ((74®).
AU DEMANDE une OUVRIEREVS1 TA1LLEUSK. - TUNMER,
96, rue Sainte-Catherine, 96. Bx.

EUES SI3SSK Gnériscn ccrlame.
feC Demander Hotice.
Docteur BOlffiDEfi'JX. Flourancs iGertl

ÇNWAl«âS=«
Georges-Clemenceau (ancienne
route de Lyon), à L1BOUR.NE,
prévient qu'il reçoit- les 3 et «
février plusieurs oonvois de che.
vaux tous genres, tous prix.

PORT DE PARA
OBLIGATIONS lr« DIVISION ^
L'ASSOCIATION NATIONALE

des PORTEURS de VALEURS
MOBILIERES, reconnue d'utilité
publique, recommande instam¬
ment aux porteurs de déposer
leurs obligations et do signer
des pouvoirs aux guichets de la
SOCIÉTÉ GENERALE ou de la
BANQUE PRIVÉE, en vue de
l'assemblée des obligataires con¬
voquée a Bruxelles. Une premià.
re réunion a dû être ajourné»
faute de quorum. Les coupon*
arriérés qui représentent, au
change actuel, une somme da
plus de 257 francs, ne pourrontêtre mis en paiement que si ca <
quorum est atteint. 8

VENTE deBÛOUX
Diamants, Argenterie, etc.
JEUDI et VENDREDI 5 et 6 fé¬
vrier 1920, à 13 heures:
r BOUDIN priseur.

^©3 gages
arrivés à échéance, seront ten«
dus k la Caisse de Crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).Les brillants seront mis en'
vente le jeudi à partir de qua¬
torze heures précises. ^
. Les ayants droit sont invité™
a réclamer les bonis leur reve¬
nant.
Avis. — Un service de prêt»

sur titres français et étrangers;libérés au porteur est ouvert!
tant au bureau centrai, 29, rue:
du Mirail, que chez les commis¬
sionnaires attachés k l'établis-'
sement. J

.... APRES DÉCÈS
«e l'IMJPORTANTE BIBLIOTHE¬
QUE (2® partie) de feu M. Heih-j

Bezeiuieris, ancien Présii
Conseil général de T3(
correspondant de 1S»

VENTE
de
Qu_
nold
dent du
Gironde

par le ministère de
r A BABIHCOU SïïSjf

'6, c. Georges-Clemenceau,
assisté de M. Marcel MOUNA
TUEPICAMILH, libraire a -
deaux. 46, rue Porte-Dijeaux.
jeudi 5 au samedi 7 février 1920.
à i h. de l'après-midi, hôtel des
ventes, 7, rue Voltaire :
Livres anciens et modernes,

dont un ayant appartenu J»
Montaigne, et portant sa signa¬
ture sur te. titre, reliures, auto¬
graphes, etc., etc. m
Exposition le mercredi 4 fevrierf»'

dé 9 heures à 6 heures.
is, cours, leçons, dm® angl.

10, r. Rodrigues-Péreire, Bx.1Aur

/
.

. -ÎO ••


